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L'Institu: ,3nCqi-ii: de, Recherches Agricoles (ISRA) a dLcid6,
 

depuis qwu.lques ann..'.e5 d. rLOZienter -es activit~s de recherche de fagon A 

les cent-or davantjc,.- sur Ior c.ntrai.ntes des expoitations agricoles fami­

liales et ]eur so2.;'n. Cc.t.v reorientation est bas~e sur la g 6 nralisation 

et 1nd]e la d.-che )a* .- :*1c.logle de recherche sur les syst~mes de pro­

ductior (Fiirmng .tr.: Pe'e:rch) conceptualis6e ces derniires ann6es par 

diff6re;it.:. ,,uteuiz. (;'22VANA ., COLLII;SON 1982), et aussi sur 1'exp~rience 

acquise J.,,:. PISR ,.vec Ic r: .jet Unit6s Exp6rimentales (BENOIT-CATTIN, 

1982 - Cf Rapport ;r:mi 19L - D6partement SPT). Dans ce cadre, une premiere 

6quipe dr recherch: :ur if-,.- Lvstemes de production et de transfert de techno­

-
logie (SPT) a d6ma:r -e t: -,ux en lia e Casamance en 1982, et est bas6e 

au Centtr- c,: Rec r : A .::'._-sdc- I'ISRA A Djib61or. 

l.i Basse C-t.mn:. ccrstituc la partie maritime de la r6gion admi­

nistrativ( 6e la C .Or,ancE .:::u6e au Sud du S6n6gal. Elle b6n6ficie d'un 

proj-,t ' c::vor,.-,-:.t 1.. et IitA'%r6 pour le D~veloppement Agricole 

de la C .nce (l'a:: qu. s: un dcs projets rnen6s par la Socit6 de Mise 
1en Valet:r Agrico]i I,a C .. m:ce (SQ:D:IVAC) 

2
L'analys ;ci tu ..... : de recherche menes en Casamance montre 

qu'en c,: aui concernr,' les r..rherzhes agronomiques, 'essentiel des recherches
 

er: Basa.- Casamancc a etc cc,:.duit A la station de Djib6lor et a port6 sur la 

culture du riz aqu: :aque alcrt" que les cultures de plateau ont 6t6 etudi~es 

en 1,oycr.ne Casamanc.c.- la .. _ton de SCfa. Jusqu'en 1973, il s'agissait d'une
 

rechorch: d.cap !:. :r..,rej milieu contI816. quellueser.-taqu(! Ensuite, 

actclrn !:t 67t66 :.::.mri sc.-..ies pay :an:, dan les villages de Maniora et 

LaCo,.nc.:c ,:.:.: p' 'JL actionzs dc vulgarisation depuis la fin des 
':,, . , '., ] r~torraC'Iritcn I.,i, Cori!. ul ants (IILACO) et 

l ?I.i:. cm, A!-,::-. (.MAC, cnt int (.rvenus en milieu rural et oritI! 
r6a1.1s de S.......-.....:tsla notaTxnent sur solsL:-ur riziculture 
sal.. En 1974, 1. : :. teri.,tr' d, b6veloppement AgricolI- en Casa­
nancc (PIDAC) a . .t :< -r,'t' FED/PR/SATEC intervenant en Haute 

Casam,.:rce avec r . :v.t. ou:cm FED et au PNU. Le nouveau PIDAC fnai­
c6 ..sr 1 UsA!: con.::- ia ccninuation. Erg 1976, la SOMIVAC a 6 
cre, ' priu. reg:,.i:.:, c..:.:r.nriur et plann fier l'ensemble des actions dc, 
d6w . Ct . C.- . Ell- rcgroupe le PIDAC, le Projet Rural do 
SE£.I{<7" (1' ) e.* I-.:. av. .. , ;:u : r .onent la MAC et le proj.: de Guidel 
(rrsF ': valeu. ci.:. ba:a:, versants grace a la constructioi. d'ui barrage 
ant i -:: 1 

(2)Cett, 6tude bil:dhc.;, fera l'objet de deux publications: une sur 
cheE
e.t :. o.,h .v.:r rc..,..,-:. , unc' autre sur les 6tudes et rec~herchv socic­



et de 'mp
'iralago 
en Moy.nne Casamance. 
Ce sont les r~sultats de ces 
travaux
que !a SOUIVAC, A travers 
le PIDAC, essaie de vulgariser aupr~s des paysans
de la zone 
: semis direct du riz, labour A plat, nouvelles vari~t~s, tractjo

bovine, culture du mais en plein champs, etc...
 

En ce qui 
concerne les 6 tudes socio-6conomiques, il 
s'agit soit de
travaux peu approfondi.j inei6s par des bureaux d'6tudes 
(CINAM-SERESA, 1960,
SATEC 
 1971, BECEOM-IIUT 1982, HARZA 1982) 
ou la soci6t6 de d6 veloppement
(MARZOUY.-SCHMITZ 1980) soit 
d'etudes A caract6re universitaire, donc 6 1oign~es
des pr6occuptations de la -;oca6t6 de d6veloppement 
ou dont les auteurs ne
sent PLI! souci6s se 
de £'utflisa,-,on d-: leurs r6sultats (THOMAS lSA., 1963,
1968 , PELISSIER 1966, t.ayYALhRD 1974, ZALANSKY 1971, KLAAS de JONGEet al 
1978]
Cctte litte2rature ricrhe apporte des connaissances sur 
les ethnies de la
r6gion, 
leur, systmes fonciers et de production, les budgets de m6nage, les
 

migrat2n , et:... 
L'objectif 
global de la 
recherche sur 
les systemes de production
est (i) d'analyser leE; 
syst&mes de production des paysans ainsi que leur
envarnr:,e::ent, (:i) 
d'en identifier les contraintes en 
les hi6 rarchisant,
(i:) 
de- cc.ncevor, e,:p6rimenter 
et 6valuer avec la participation du paysan
de.s sclutons r6pondat niux contraintes identifi6es, 
(iv) de participer


lour vulgaiisation par le canal des soci6t6s de d6 veloppement. Pour la
pagne aJricole cam­
1982-83 et par rapport A l'objectif global, la m6thodologie
 

suivart . a et6 Tiise en oeuvre :
 
Enqutc.s informelles et 
revue biliographique (favrier A mi-mai
1982) : des discussions ont 6t6 
nen6es avec les chercheurs travaillant 


Cas.anc.-- avec 
en
 

ies: agernt, de la SOMIVAC et plus articuli;rement du PIDAC.
L..scJ_,-
,r.forrnelIlh 
ort et6 conduites 
dans une trentaine de villages de la
basso Casamjnce. Para:ll_.Ient 
a cela, les etudes et recherches existantes
 sur la Ba 
r-. Casamanci. ont 
Zt- analys6es. Le but 
est de proc6der A une 
pre­maere id'ntificatior, des contraintes auxquel]es font face les paysans. Ce
travail p.ermet de d6finr les enqu.tes plus pr6cises A mener aupr&s des pay­"aris suivant 
une des propositions de NORMAN, et al (1980). Ces enquEt-es ont
perniar de d6 couper la Bdse Cas;amance en 
cinq situations ou zones agricoles
(zore d' Oussouye, zohr 
 du Blouf, zone de Niaguis, 
zone de Sindian-Kalouna­
yes, et zone de Dicjuloulou) selon trois crit~res : (i) la division sexuelle
du trava1l qua 
&e trad!uit 
chez les paysans par des differences importantes
da.,s l'rganisatior, du travail, (ii) l'importance des cultures de plateau 

( - h'ajp r.rt s. annuel s C V.FR rDjiL,_'lo 


- lcl.karian, 
 Structur,.s d'e:ploitation en Moyer.ne Casamance. 

http:Moyer.ne
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par i p;ort a la raziculture, (iii) le. degr6 de p6n6tration de la traction
 
bov ,.'.:. 	 CIs-ci ont permis d')dentifiei quedlques themes techniques pouvant 

r6p7,:jA 	 - aux probl-m.,5 pos6s. 
- Enquites agro-6conomiques et 
essais agronomiques d'orientation
 

(juin d'cembre 1962).
 

Sur cette base, ont 
it6 men6es,au cours de l'hivernage
 

, rsu 	 erquCtes. agro-economiques pour v6rifier les observations et 
hypc'U2st~ 
 r6mises a partir des enquites informelles et pour quantifier certai­
nes V,,rdbhts des systLrmes 6e productlon. Ces enqu~tes sont compl1t6es par un 
suav. ucicle d'un Cchanit !lon d'exoioitations familiales et la collecte de 

1.u-, d''eventuCis essais. 

(L) 	Des essais agronmiques d'orientation avec les paysans et avec 

e "sr : svoir-f.re. Certains de ces essais sont men6s paral­
r. stati:ni 	a:z que d'autres essais qui constituent des pistes de 

recherche A analyser en milieu contr61 avant de les experimenter avec les 
pays--i.. On peut regrouper cc-s essais en quatre axes ou th rnes de recherche:
 

(i)I i'ntcnsificat-_on ( n] la diversification des cultures, (iii) la r6cup6ra­
6
tion d, s zones abandsnn6es et (iv ) la valorisation de l'humidit6 residuelle 

des sols par des cultures do contre-saison.
 

Le dis:)stif et le :ovens d 
 recherche
 

Pour chacune des cin situations agricoles d6finies, deux ter­
roars villageois ont 
6t6 choisis. Un fait l' objet d'enqu&tes (Bandjikaki,
 
Margaou~ak, Loudia Ouolof, 	 V.Ioua, Medieg) et lautre fait l'objet d'enqu&tes 
et dw:s Sgronomques (TE-ndmne, Boulandor, Mahamouda, Boukiting., 
Boulo: ,vr Ca.re ]).L'6qu.p, constitu6e d'un agronome et 
de deux 	6conomis­

tes agricoics a travai116 sur urn 6chantillon alatoire de 230 exploitations 
agracc:s regroup6es au sein de 125 concessions ou carr6s (voir carte). 

Dans chacuri des dix villages r6side en permanence un enqu&teur. Au 
navcau de la station, I'agrnr,! est assiste d'uri agent technique d'agricul­
ture c.:r,_ des essais er std::or et d'un observateur exp6riment6 charg6 du
 

Suivi ,. 	 essais or, milieu pay.an. 

Er, courf. d'hivern,-, ur, Mrcro-ordinateur (IBM 5120) a 6t6 instalie 
la rtati:o.-, de Djib.]or et e: ut-ilis6 	pour le traitement des donn6es. 

http:svoir-f.re
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1,W.!, IE I LA 'HISIjE C'!;MANCIE; T SI S D1PFFRENTIE1 SITUATIONS AGRIC L! S 

1c, cadre qecqq-a ph i riU. 

0...La 

La~ I'asse Casama-nce couvre les d~partoments de IBignona, Oussouye et,
* ~~~~~~~~ Lii.xsco.'lstnsir uric supcerficie de 7 300 kmr2. Sa populatio ti 

U~tim6ne en 197(, L 196 63f, habitants avec: une derisitL&moyenne de 28,1 habitants,~ 
aw' )mr2. Cetto--pz.rulatic:, est dominc, num6riquemerit par le groupe des Diola., 
DWautres grau~'r's ethrlic'uc'F sont: repr6sent~s :Mandingues surtout, BaInouk, 

b~:LinCPeulh, etc... Lo riziculture de bas-fonds, et sur les plaines allu­
viciles est I'activit6 agricole dominante. 

variatioin dc-s sols con fonction do leurs positions sur la to Ipo­

* ., 

* . 

,¢ , 

c'uucence est une des caractA-ristiques principales du milieu physique de la 
B:;,,c Caamacc,(vorfgur I) Onpeu ditinuerquarepositions princi­

p"Ic-s le plateau, les tcilwegs ,la zone de transition en bordure du plateau 
Q!: 1' s plainer uio-.~-n Les sols 2do plateau sont en g~n~ral des sols 
f-fralitiques profonds ct Fauvresen niati~re organique et argule. Los sols de 

ti~1~gssonit surtout dh.-dp~ts rmarimis recouverts par des d~p,6ts alluviaix 

. .rOvenlance.du DlateaL. Ius sorit lourds en surface et tr~s acides , avec 
U:'. L~iux dl oIt'iore organique assez c6]ev6. Los sols situ~s entre le plateau et 
ie5 plaines fluvio-maririos forniont une ceinture irnportante. XIs sont sableux 
avec tin taux fiaible do rnati~re organique. Les sols do la zone fluvio-znarine 
scint. li6s iAlexistence de la mangrove. Ils passent des sols potentiellement
sulfat6s acids (sols de mangrove) aux sols sulfat~s acides (tanne nue), et, 
para-sulfat6s iccde- (t,:nnes herbac~es e iirs 

.: ., ..' , - , ':.. k r . ., . , .. .. . , 0..... . .: ', F J . . .. , .., . . .. , ,. 

-"I 

Hve,-rnage 1982 

L~a pluviom6t.ri' i) 6t6~cr mnoyenne de 1 000 mm. Sa r~partitioi a 6t 
surtc.ut favorabje aux'cultures exond~es. La submersion des rizie'res aquati­
qT112f'"t de. nilppe s'' st foitc tard~vement (septoenbrce-octobre) . Sur le plan 
a'!;,tusanltiire, desatti,uesde m.ldiou sur mil et sorgho, des cecidom.les 

!;w fleurs Cdu m2.1 onL 6t'* tLiHregistr~os. Les d6gi'ts ont 6t6 dans l'ensenible 

1)6pressioll' 

c1f..rri p t o n a rilyILiq iu de:; soln e'n annexe*I 
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F>.: Zrc ~!e~ g Zone de i ap Zone aguatiaue 

I~olr rougq. eig: ocres Sols gris 



t l ')1,r1o. C) du Basne Casamance 

A.'.' p. :.r t 
Dans 

utilsL 
Ia 

es 
vu1g9rj; tion des themes deux approches ont . jus a,

i) uw, pproche de groupe qu essa:e de toucher le m.axi­
:.mur, de paysans. .-lle a I ' irconv6nient de vouloir faire - aser les ma ries .,, 
::r-.,sc:.dat-c:n: +clans d..?g:-on, s avec des conditions 6cologiques, socio­

' & 

. . -'ma.zques tr,. diff6rrentes. 2) Uric approche personnalijse (paysan pilote,
c.'r?;pnca n t ) qui e ;t t a.co usc et qui no donne pas toujous esfets

.. ... : .... -ou . . I ' + Hurs les effet " ' 
. (pherorrnce cl I a tIche d huile). Le docoupag ensituatio,:sag 

La nature d(- 1, c3vision du travail constitue un facteur de diffe
 
rncc..a-ton des sytms
o, producthion. 
Elle a certaines impl'at-ions sur
o cgau-11sat i o ndu trav z. Crez les Diola BaInouk, Balante, 
 es hones et 

f-., fernzes travaille-, sur 1'censerrble du terroir. Les homznes se sp~cialisent
c"an l.s travaux do iabsiur, 
alors que les femmies soccupent du repiquage et
 
6e la r4colte. Chez leot
du trava ingue et les Diola "iandinguis6s".odivision
e'la 


n"xuc~le porte sur les lieux de la culture et non 
sur une specialsiatio.
 
dans les travaux :ls hoc-'nes s 'occupent des cultures de plateau et 
les
 

de la rizicultur-. 

- Le rr'pcort t(-L-e5 de plateau/terres de riziculture 

L La prporticaor r'ative des terres exond6es et des rizires intro
" ' -.....'dff6reniatioris"
cins syst'e de
"e culture. En fonct-on du 
gradient
 
lu...om6triqueSud -Ouest//o 
 Est,.- on passe des 
zones o6 les terres rizicul­

*tivabL-ls dornanetnt ~icellr.!s oL les terres de 
 plateau sont dominantes. Nous 
VU1'LC+r'zplus loin qu. fcI::c" Zi la s 6 chcresse,des paysans ont adopt6 des stra­
t.j, ". qua mettnt ] 'accent &,urles cultures de plateau. 

":. t corn c'ditc, *n":us appe"lons diola "'.nr.dinguis6t les groupes diola ayatr
ubi I nf. u ric cu1,ut(-II- des m rid ingues i la su it La d tde ormihain:oni'' .it.it ,c. .pa (- :.x.rc c. derniers dans certa ines parties de .aBass"(
ct!La 'mlnlc'
 

-A -.
 

,,.. . . .. , . ": 
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T~~l~~PT 1'~ CJA'PI PA1 ON' DES i'DE -EMSIIOVNJ'' X 

Ii 'LRL'TF:TrH ~,~G~ICJ S DAS'LA' ZONE DE OUSSOLJYL 

lommes eis 

. j pa-v Seonax ep PrincipaJSecond a i-I ZxcebD:I lemn nt Irernent Itionnel-I lement I rement Itionno~ 

___ ____ ____ __ __ I__ __ _ iement I l m~ 

L)6cc)t ar 

II I~c 

BD t .4ac I 1
 

______ . I
I.~Ix
 

Pc-pinere x .1I 

tcicuae x .4X
 
a I I I t- In
aIc 

TrtnF.- * x III x. II 

1-7 

i, mr dlv.-t)n r dc! t^II(S SLh- c. ctruvc- daris le-,; zorie du blouf et de 



i"'~~z ti I ICIPTONDES 1IOMMES ET DES FEMI'S AUX 
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La !;a, Casamltince ha par, benifici6 der m&mes efforts de developpe­

m.,"nt, rural 	que le Bassin Arechidier. La riziculture est plus difficile A
 

nrque
les culturon iches. L'agriculture est de ce fait surtout manuel7
 

le. Ccrencdant, avec les queques projets de d6veloppement existants, certains 

pdy!:;:.ont acquis un Lqkipc~ment en~ traction bovine dans certaines zones 

l'& diff6renciation..a 

] . :i.t.c:iptic des zone.r- .. :::i
 

- La zone do Ou.znouve (Zone I) 

Ele couvre la r:mijeure partie du dpartement administratif de 

Ou,' ,uy,,. C'est une zorle trLz basse avec des vasares,des tannes acides et 

de-. ih6ts de plateau sabheu:.. La culture du riz aqu-itique (repiqu6) est 

I'at ..,-,t6
principale 	d,-s piysans. Elle occupe 40 % des surfaces cultiv6e
 

La division se::u'~le des t~ches agricoles y est observ6e (tableau-I). 

Avcc l-, premieres pluie;., les hornmus pr6parent les'p~pini~res et les par­
_c l., de cultures exoncr ....Ars les semis, ils labourent les rizi6res 

au Cayendo. Les femmes rc.,niquent le riz en septembre apr6s le dessalement
 
des b.)Aons, et la submersion desrizieres.
 

Les exploitation; dans cette zone sont de petite taille ;,3ha mo­en 


ycrii, !(voi r 	 f igure 11) . L'u*i 1isation des outiIs traiitionnels pour les travaux 

agricoles est gdn~ralis6e : 81 % des surfaces labour~es au cayendo, 17% 

. la a'dba, 	 2 1 au fanting (voir tableau III ; Figure III). 

-La zone du Bhf(V/.)ne II) 

Elle est situ6c, or: amont de la zone de Oussouye. Elle se caracte­

rise surtout par l'acccnt mi,; sur 1s cultures exond~es (81 %des surfaces 

ciltivs A Mahamouda). L'arachide occupe i elk seule 82 % des surfaces sur 

Ie plateau. L'organisati6in du travail est caract6risee par la division
 

sexu 2]c: des t clhes agricoles. La traction animale nest pas pratiqu'e dans 

Ia zon,. 	 . 



I hUhK1 L3CJI prTCj:, MODALE -I5TIMES AGRICOLES 

MOYFNINE DES EXPLOITATIONSEli1~F CA!;A*.--MA::7' - :uPIRFICIE 

Superf ic-, 

4, 2 

I I 

II~ I I oes 

Zo~lI .y d-. 

Zort1 1- u e 

III~~~ ~~ =ial,. ~ Ic 

IV~eS ~~ ,c ~=Iola 

V~~~ Dolu ~ = oed 
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TABLEAU III : POURCENTAGE DES SURFACES LABOUREES SUP LE PLATEAU 

SELON L'OUTIL UTILISE
 

T stoutl1IIsntI 
Zone V.11ages lFanting DabaI 

--- - -- I -­-- -- --- - --- - -I 
OuSS uOCUY Boukitino ................. 1 0 

Loudia-Ouolof ............. 2 34 

----- --- ---------------------­
blouf Mahamouda .................. 0 0 

Mangagoulak ................ 0 0 
........ .. -I 

Niaguis BoJion ..................... 3 46 
Saoui ...................... 0 35 

-------I------------------- --- ---
Sindian boulandor .................. 6 13 

Medleg..................... 1. 0 20 

-------.--- ----------------------------.---------

I Diouloulou Tendimane .................. . 0 0I IBandjikaki .................. 0 23 

ICharrue
I 

I 
0 

0 

0 

0 

45 

17 

81 
78 

18 
59 

I 
ICayendo Imotocul-I
I I teur I 
I-

99 0 
fA 0 

100 0 

100 0 

I -I 

0 6 

48 0 

0 0 
3 0 

i.---.-........--.......-..-I 

82 0 1!
i 18 0 

I %DU tOTAL SUR PLATEAU ............. I 1 

S rI 
20 

I 
52 

I 
26 0,2 

8 -

Source : nqu~tes 1982-83 



N FIGURE III MATERIEISTRADITIONNELS EN BASSE CASAMANCE2~I 
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- La zone de NiaauIs (Zone I1) 

Elle e,;t 1 de dans desitu.: ]'est Ziguinchor, la prefecture 

juiag.s. La division sexuelle du travail suit le type mandingue (tableau II) 

Ls cultures Oe plateau occupent en moyenne 60 % de la superficie cuitiv6e. 

Ld traction anipir nenetre tres lentement la zone : seuls 31 w des sur­

- . ;ort labcur6(.i l a charrue. Avec l'encadrement de la MAC, l'utili­

!;ation du motoculteur -' developpe dans la zone : 6 % des surfaces labou­

rVc-7. au rnotocu~ttjur. 

- La zone de Sindiari-Kalounayes (Zore IV) 

C'est le prolon.ement du plateau de la Moyenne Casamance, et de 

)a zone des Kalcurayes jusc.u'au ncrd de Sindian. Elle est tres marqu~e 

par ]'influerice mandingue. La traction animale est ici tr~s d~velopp6e 

80 ' des surfaces sont labour6es A la charrue. Les cultures de plateau 

occu"--nt 84 1 des surfaces cultiv6es. La riziculture concerne essentiel­

le-'r.nt le riz de nappe (pluvial assist6). Les exploitations sont de grande 

taillo : 4,2 hectares en moyenne (figure II). 

- La zone de Diouloulou (Zone V) 

Elle est situ"e dans le nord-ouest de la Basse Casamance, avec
 

Diouloulou cor.me centre rnaturel. C'est une zone A division sexuelle du 

travail de type diola. La traction animale est assez bien pratiqu~e :
 

60 t deG surfaces sont labourees A la charrue. Le plateau est encore assez
 

a7,.;prtant (77 s des surfaces cultav6es Bandjikaki). 

Pour r6sumer, ic's crit~res qui ont servi au d6coupage ont trait 

auY systeres d cltur -. dans chaque zone. lis revenaient souvent dans la 

discussion avec les pay:;aru, et les agents de d6veloppement au moment des 

crit,?to-. rformAlies. Uri do objectifs des enqu6tes de v~rification est 

d. v,.,ir dans, qu,..le rszure los crit~res choisis sont pertinents A Vana­

],d. es systc'rr,,e. de culture, objet du prochain chapitre. 

http:le-'r.nt
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C.!iTE. II A:,'ALYSE DES SYSTEMES DE CULTURE ET ESSAIS 

A O 1 rD' ORIEN;TATION 

Dans l'analyse des syst&mes de culture, nous examinons 
 succes­
sive,_,nt l'importance rclative des cultures, les cultures de plateau 
(ara­
chifri, mais, mil, 
sorghn,), la riziculture de nappe et 
la riziculture aquatique 
Puur c'nique culture, nous presentons les travux agricoles dans Iiordre chro­
ri ,logique d.- locur d6roulenent. Au fur et A mesure , nous essayons de v-rifier
 
l,. validit6 c.I rotre d,*coupage en situations agricoles.
 

2.1 Ir:ortanc(- reLlative des cultures en Basse Casamance (Tableau IV) 

- LuL cultures de plateau occupent 74 
% des surfaces cultiv~es
 
dar, la L'arachi.;r-
 reste la culture principale, avec 49 %
 
dc la 
uuperficle cultiv~c, dans la quasi-totalit6 des villages suivis 1
 

Les autres cultures sc.nt 
le mais, le mil, le sorgho, le riz pluvial, le
 

ni6b6, la paitite douc,.
 

-
La riziculture de nappe est pratiqu6e sur 12 % des superficies.
 
Ele constitue i'activit6 la plus importante dans les zones de Niaguis et
 

de Sindian.
 

- La riziculture aquatique occupe lI 
 % des surfaces. Elle occupe
 
une place importante dans le syst~me de culture surtout dans les zones de
 
Oussouye, du Blouf et Diouloulou.
 

2.2 Le,, cultures exoides en Basse Casamance (Tableau V) 

L'a-achide : les vari6t6s 28-206, 69-101 et 
"Boukousse" sont les 
riu repandues dans ia zone. La seconde vari~t6 (69-101) se rencontre le 
plus. zouvet- au nord du fleuve. Au sud, c'est la 28-206 qui est plus utili­
z.6e. Les- sezences proviennent !;oit do la coop6rative (Bandjikaki , 
M.,:iog, Boul'dchr, Boulon) soit des stocks paysans. Dans les zones de Ous­
11CLr)uY , du 5lr')uf et de Diouloulcu, l'arachide est cultiv~e en associa­
tic.r. ,.vec le rieb6. . raz pluvial strict ou le mais. Dans les autres 
zca':.c,
vlle eist associ6e au ril ou au sorgho. 

aeL,::
7I-.:, >.. ~L.uloin et Mangagoupik qui ont des probtl.mes fonciers. 
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TAflLE7." TV DIS'TRIBUTION RlELATIVE DES SUiPERFICIES 

CULTXVEES SUR LA TOPOSEQUF.NCE 

III bc ulc .. . . .. . . 1 10 2 .1 1 15 a 1. . 5, •:: 31 0 1 5 1,::; 

,/,. ..............• ... 	 ... 3 ,0 - .....3 .55 ,1 .... . : L
• • .......... : 1 - -- 14 6 1 ,3 1. . . 68..• ;
I 	 I . Superfice enhaI 
Zone 	 IVillages I---.---------.----..--

I I R1z aqua- IRi de ITerre jIsperfidie lfhurcentages dul 
I tique I nappe Iexondke I totale I plateau 

........ 6,680 	 1 ,25 29,3
 

I i bV-.%, u r d. .... ........... 468 	 2,11302 al
LocaC:ulf.... 32 ,0 0 1 3 5 24, 6 
I ..I I..1 0, 1 5 , I ai 

I haiapCua ............. 3,22 1 0,2 22170 1 30,26 I 56 

I ........ .. .. 2. .8 I" I I ,
 

I .- I I upr-e n 
I Bn ud t 4c67 t ,0 IJ........... ... 20.978069,489

I Tiirue .. 3.24 I na .e1 e........4,21 45,87
 

Zon T cnd a e s I 2 7 0 2 .54 .15	 ;..........0 


I IV I b.',nni,.r; .............. I 486 I 0,5 5793S 71,23 I 81 ,

I I g :, ...... 32 10.02 ,1 I I
die, -	 .11 0,4.8 

I. 	 I I . ' . ,__ 	 __I ...........xzI :uo o,-I -- --	 -Stl
,Ol ,-I-------,o-- I
I j .	 I IcnjuA|teL: ~ ~ [Lu T;-OALo........... 1 02 5,061 315,1
~ .ouD I 1 ........ 1412 I 37,4 2 i
1.2.... 7,4 02 I!0 '6
I .I I 	 I I iI V.. I 7cn~n........ ... ....... Io- 1761 5 I 4371 I 9 

IV ------------------------------- l----.----l--------I,2bfldj nir ........ 2.4 100 6I81__9,8 I 04J 77,2 


II--------.........-. ---- I--.--.I---I
 

II . ."I... . .. . . .=. - I I -- ....I . ... . 

S TOTAL...................... 68,24 I 58,151 34V,48 I 475,87 IJ 

I 	 I I I I 

• 	 DU "OTAL............... 14. i 12 j74 I 100 JJ -­

.	 .5o.urce : 'nqu.te 1982 .63 



TABLEAU V : RENDEMENT ET SUPERFICIES DES PRINCIPALES CULTURES
 

DE PLATEAU EN BASSE CASAMANCE - 1982
 

ZONES I VILLAGES I ARACHIDE 

I a kg/ha 
1I I 

ha 

PIAIS 

kg/ha ha 
1 MIlL 

kg/ha 
1 121Z PLUVIAL 'I--I 

ha kg/ha' 
1- 1 SORGHO 

ha kg/ha 

(1 

DOUKITINGO 
oUD!A GUOLOr 

MAHiOUDA 

11,821 
19O 

I 15.891
I 

5581 
4701 

3501 

1 
1 

1,7 

I 
1 

1I 

I 

5541
II 

0 
0 

0 

I I 

I 

2.241 
1 1 

I 

1 9851 
1 

. 

0 
0 

o0 I 

I 

SoULCM 

I~b3 :..,R 

IV 

r ryc:Jb" 

I 

I 

I 

6.851 

I 

39.10! 

5 ,J 
I 

22.31 

1 

5831 
1220507 

1 1131 

1 I.-- 3 

S60I 

5.341 
6.808 

9.961 

751 [ 
0 1 

1 0191 
852 

7791 

0 I 
5,77 

3.341 

2-1 411 

2,301 

2.9 I 1 0941 
30 2 0 

--­i. = 
6311 3,361 3221 

58-1~ 0 
I I 

3731 I I 1I 

0 I 
0 

1,921 

4.*05 

0 I 

0 

423 

I1&'TAL II 
1 
I 3,JII 

1 
I 
1 

I 
1 

35.48!1 I I 
1 

36.431 I I 
1 1 
1 29.2ul I1 I5.971 

I ~Y~i II 7i0 I '18 4721 1 13451 1 212 

I , , 
_______________ 

I iCELLL:s I 1671 11')! I 491 j 471I 14i 
_______I_______ 



,-,.A.: ,cfly, culturr- de plern champs est nouveau en Basse Casaman 
L,, .'),varicc -r.lic,r6,,( t ]a plus utilis6e (75 % des parcelles sem6es
 
c.: r-, s). Le .emerice,. pr:.'iunert de la SOMIVAC A 65 I.
 

- Le mil, en culture pure,est important dans les zones de Nia­
qu:.v et de Sindi.n. Le vaii6t6s cultiv6es sont le Sanio de S6fa, le 
Sc!. III (Maa, Tendcmji-1-) et la vari6t6 locale "sounay" A M~dieg. 

- Le riz pluviii! ntrict est mis 
en place apr~s une jach~re comne
 
culture 
en taite 6derol-i.t,:.. L'utilisation des vari6t~s am6 lior6es est
 
e,ccre tr~s fa'ble 
(5 k des exploitations ont sem=6 de la 144/B9). 
C'est
 
l vari6t6 Barafita qui 
et cultiv~e en majorit6 dans les terroirs suivis.
 
L .i le r.i : i c et !a r:itate douce sont cultiv6s dans les champs de
 
c:,';c;. Ces cultufCes Sort "-)ortante 
sur le plan alimentaire et economique 

2.2.1 
Les rotations culturailes sur 
le plateau et le nettoyage des terres
 

On note une p.rt importante de cultures 
sur des nouvelles d~fri­
cL-.. (tableau VI). L'ar.Ehide suit le plus souvent une jach~re (58 ") mais 
au une cer-ale. Un I-,urcentage significatif de successions arachide/ 
arachide est ubserv6 
(If.%) , surtout quand il s'agit de jach re de courte 
du,6e. Les c6r4-,les vierinn-- souvent apr6s une autre c6r6ale. Le mil est
 
danr-. 33 % des cas pr6ci.a4 par une arachide et dans A peu pros 25 %des 
ca. par une jach~re. Le rialas 
se succLde i lui-mi6me dans 73% 
des cas. Le
 
riz pluvial suit une jachre ou un riz pluvial.
 

Le d6friche.-vnt 
et le nettoyage des champs interviennent aux mois
 
ce !-,-aiet juin. Ce sont les honunes qui les effectuent A la machette. Dans 
l zonc. de (>Jsouye, les femnes participent au nettoyage. 

2.2.2 Le labour de terres de plateau 

11 co--:'r-ence ,vecC les pluies de fin juin et d6but juillet.Le tra­
va.41 ct assur6 par les honLres qui utilisent le cayendo, la daba, le donco­
toi ou ]a charrue. Pour le riz sur brulis, les femmes aid~es des enfants, 
efrcctuent un uIrple grattage superficiel du sol. 

http:juillet.Le
http:pr6ci.a4


19/
 

TA!EAU VI :LESP1 .Ci2hETTSCLTUUX DES PRINCIPALES CULTURES DE PLATEAU 

( EN P 'ECENTA;E)E 

CULURE ACTt'LE I 
I ' 

I" 
r 

PRECEDENT 

Riz 1 i 
I pluvial sorgho.qtrict , 

CULTURAL 

I 
Mals'I lArachide I Autres 

Ar ach ide 

MiiI 

j 

I 

-­58 

SI 
1C 

23 

tIj 

I 

I 

2 

2 

Ij 15 

_4_I _ _I 
I 47 

II 27 

II 
II 
I 
1
j 

7 

73 

7o 

10 

I 
II 
I 
11 

.181 

3 

37 

37 

_I 
I 

_ _ 

o 

o 

Riz pluvial r-trict 
-

-­2 
_ _ _ I _ 

28 
_I _ 

0 
_ _ I _ 

8 
_ _ I _ 

2 
_ _ I o 

.1./.., 



Le labour au cayeodo est 
surtout pratiqu6 en zones 
Diola (Oussou­
ye et Do,~f) , et 1(. labour avecc les boeufs dans ]a zone de Sindian. Le
 
labour 
 (I-: billon; ,.t pratlque par 80 %des paysans. 11 permet un meilleur 
enfouisoement des mfauvaises herbes, et probablement une r6duction du temps
de travadl. La taille moyenne des parcelles labour6es varie selon la cul­
ture : iAachide 
1,40 hectare, mil 0,74 hectare, riz pluvial strict 0,62
 
hectar(- et 
sorgho 0,42 hectare (tableau VII). 

2.2.3 I.c :!;ris et l'(.ntretie d2s cultures de plateau 

Pour cot h,vernac, 83 % des parcelles sont sem6es entre la der-­
niere sem-ine de juin et la troisi~me semaine de juillet. Les semis sont
 
ex6cutz.J, d,_,s l'ordze suivarit : riz pluvial strict, mals, arachide et mil.
 
Le sorgho, le marioc, le ri6L6 
 et la patate douce sont sem6s pendant la
 
premier': qu-nzalnu c].j mois 
 c'a-t. 

L'6talemen- des nemi; dans le temps est fonction de la pr6cocit6

des pluics et de la nature de 
 la division sexuelle du travail. En effet,
 
on con trte que les suemis interviennent d'abord dans les 
zones de Niaguis,

Sindiar. ':t Diouloulcu, et en.uite danF les autres zones (Oussouye, Blouf).

Dans ce- dornieres, ''ensem.blo 
 du m6nage participe aux semis, contraire­
ment L ce qui se passe en zone mandingue.
 

En Basse Casaynance, la p6riode de semis pour 'ensemble des
 
cultures est assez 
 large (2!.oDe quinzaine de juin lere semaine d'ao~t).
 
Pour cet hJv(rnage .Ct pour 
 chaque culture, les semis sont regroupes
 

% den semis effect.u~s
69 dan- un d6lais de 21 jours. 
Le5 cultures exor,dces sont g6 neralement sarcl6es une seule fois 

(81 % de.' tjrcelle;) . Le d6]hJ ertre le semis et le premier sarclage est 
assez lornj (voir tableau VIII) 

2.2.4 1,:: fertilisatio: des cultures 

On constat,, une utilisation faible d'engrais min6ral (2,5 % des 
parcell(2:: fsulvies) . Ce taux est plus 6 1ev6 quand il s'agit de la fumure
 
organiqt., f"ro % dot;- parcelles).
 

A ,L u!,:, encadr6 par la 
MAC, beaucoup de parcelles sont sarcl6es
 
danz It- d6lai recoumand4 (3 semaines apr~s semis).

(2) Er, moyunno Casamance, ce tauz est 10de %. 



------------------- 

-- 
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T;.HT.!:;'' VII ! M-.u.INSI.!. ;YF ::..DES PARCELLES SUR LE PLATEAU (EN %) 

I REPARTITION
 
CULTURS 


paLtr, - ,r 

noy ------------

I I 
 I
I I0.2, I I
-o.o00,51-0.7-Q7,-,oo 
I 
11,00-2,001>2.oo
... .. .. ... .
 . . . .
--------------------- . . .. . . . II. .. . . . I------

Arachide .......... 1.4 5 16 15 13 29 22 
Mil ............... O,74 22 20 16 2 36 4 
Ri,pluvial ....... 0, G2 21 24 15 17 22 0 

Sorg.ho ............ 0,42 33 40 10 0 7 0 

MaIi .............. 0, I', 52 30 12 2 4 0 

Nlb&............. 0,1 I. 45 23 23 4 5 o 
Patate douce ...... 

Man"oc ............ 

. 

0, 

c --

* 1 

100 

83 

0 

17 

0 

0 
0 

0 
0 

o 
o 

0 

II I I I 

TABLEAU VIII -I:T-RVALLE MOYEN ENTRE LE SEMIS ET LE
 

rIE :_ Ef 
 SRMCLAGE DES CULTURES DE
 
P--T:EAUEN BASSE CASAMANCE 
(EN JOURS)
 

-
 CULTUREsT
 
ZOw.0S 
 VILLACES I........
 

IArachidej 
 Mals Riz plu-[ Mi 
 SOrgho
I 
 I Ivial str tl
 
------.-..----
 ....-------
I-----...... 
 I-----
houkilingo - _
............I
Loudia-0uocr 53 
........ I 60 -
I 49 
 26 
 1 38
 

--..-----------------------

I I I 

I...........
45 
 7 
 30
 
Il!', diuu1 *........... I 
 39 22 
 27 
 1 24 

I- ------------------------- I---- ------
I bou c.. ................... 
 16
ma ua........ 12 14
............. 
 32 
 15 
 41 1
....... .. . . . . 40 ­. .. . . i . .
 . . .
 . I .. . . . I . . 

IV E(,,jl ando ............. 
 34
. .............. 32 44 43
25 3829 - 43 
 35
 

V[ 'T .Ic!I ma; ---....ne .......
 . .
 45 _6 
 5 42 
 45
 
bI
nd. ikak I ....... 
 29 
 27 
 36_
 

.......................... 3 
 39 
 3 39
 
"-
 I !'I 

http:11,00-2,001>2.oo


2.2.5 Lf- gardivnnaqe et la r6colte 

En g6n6ral, les cultures de plateau font tr~s peu 'objet de 
gardiennage. Le riz pluvial strict est souvent gard6 par les enfants. Les 
r6coltes cormnencent avec le mais vers la mi-septembre, le riz.pluvVi strict 
suit avec les varit~s locales de 95 A 110 jours, ensuite l'ara­

chide de 100 a 125 jours. Le mil est recolt6 en mnme temps et le sorgho en 
d6cembre. En dehors du riz pluvial, toutes les r6coltes sont assur6es par
 

les hommes.
 

2.2.6 Les rendement; des cultures exond~es (tableaux V et IX)
 

L'arachide a donn6 en moyenne 1 000 kg/ha. Dans les zones A 
division sexuelle diola, les rendements sont plus bas : 500 kg/ha. On y a
 

not6 une certaine concurrence entre le sarclage des arachides et le labour
 

des rizi~res.
 

' Le mais a produit en moyenne 900 kg/ha. Le mil sur sol sableux
 

(Medieg) a un rendement de 500 kg/ha. Le riz pluvial mis en place sur une
 

jach~re de 20 ans a un rendement de 2 000 A 3 000 kg/ha. Sur une ancienne 

parcelle dc riz, le rendement est de 300 kg/ha. Le sorgho en culture pure 

a un rendement mnyen de 400kg/ha. 

En conclusion, il apparalt, A la suite des pkemi~res analyses 
eFfectu6es sur les rendements, et s.±s :acteurs de variation, que l'interval­

le semis-sarclage est le plus d6terminant sur le niveau du rendement.
 

D'autrec facteurs sont notes 
: la date de semis, le type de labour, la
 

fumure, It pr6c6dent cultural et la val'i6t6.
 

2.3 La riziculture de nappe
 

Elle est pratiqu6e dans les zones bisses o6 existent scuvent des
 

nappes superficielles et uwe accumulation des eaux de ruissellement.
 

L'utilisation des vari6t6s am6lior~es est 
encore faible (8 % dts parcelles):
 

ce sent I'IKP et la 144/139, vari6t6 pluviale. Les vari6t6s locales
 
dont l'utilisation est tr~s marquee sont le S6n6coli,le Barafita, le Bili­

kissa, le Bassit- et l'Ablave Mano.
 

les rendements moyens observ6s par village sont tr~s disperses autour
 

de la moyenne. Le coefficient de variation calcul pour le mil, le riz
 
pluvial, 
le main et le sorgho avoisine 100 % et 50 % pour P'arachide.
 



TABLEAU IX RENDEMENTS ET SUPERPIC j,..DES CULTURES 

SECONDAIRES DE PLATEA _(1982) 

I-I lIXEDE ~PATATE DOUC I NNOIZONE CULTURES IVILLAGES - -, ha -i -e -.-haI 1 II I I • IiI 
I Bou.'itiigo. ........... 
 0,4 I I ,0 I,3I ILo dia -omu of ........ I 3.06 I 191i ! 0,17
I I . II .311 III- I- I+I I I- - I I----II I,.' I I o I I 

I , Nahamouda ............. 
 1'0 169. 0.19 "67 0.10-I I ,,anzaouak ............ 0 ! 0I 


0 - rrI l . II40I 0 II lii Boulo................ 
 .03- 4 ':10 0
I 

I I Naciza...................I
I--.I o I 10 I-I I---'I--I 0o01 

Io.1.1 .,....o 0 1 0 1 0IV I oal .................
oudor I. 0o0 I.+
116.10o~s:T'.0 5...... ... I ';I .I0::.: " Il, ...I----.. 
 I--I -. I.-- ]-• - I-- I
 

.,Il ,-, °
ak.............. 0.55 
 I 67 I0 *0;!:v .ITendla.n ................ - o
' ' o 'II2 o5..14 Ii :; I:: 

I II ::I"' :I . :" ::ITotal I 6,5 I z,6 :; ':I o,................. 


.--&ore parcelle0........ 6 1 0 . ...
 
.1 I I . '.i*I": "I • ".,I
 

-. . . .
 

"..' .'.
/ .,. .4,'*
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2.3.1 La__Ereaa.ion des rizi&re6 de nap~'
 

Habituellement, les femmes pr~parent le s01 au fanting Souvent,
 

elles br~lent les r~sidus de rdcolte et attendent les premi&res pluies pour
 

labourer. Elles ramassent ;as quelques touffes d'herbes restantes avant le
 

semis.
 

Certaines variantes A cela ont 6t6 observ6es dans quelques villa­

ges. A Maoua, la r~colte des patates douces de contre saison sert de labour
 

pour la prochaine culture de riz. Le sol' tant sablo-argileux, les femmes
 

cassent les mottes pour y semer le riz.
 

Les hommes labourent au cayendl' & Tendimane, et ' la charrue ou
 

au motoculteur h Boulom. Les labours sclhelonnent entre mi-juin 
et mi­

juillet. La dimension moyenne des parcelies eat de 0,10 A 0,20 ha (voir 

tableau X). Elles sont entour6es de petites diguettes. 

2.3.2 Le semis et l'entretien des rizi~res de nape
 

Le semis a la vol~e est le plus,-.souvent pratiqu6, et eZfectu6
 

au moment du labour. Le semis en ligne , ad6.pour faciliter les sar­

clages est tres peu pratiqu6 (10 % des pales suivies).
 

Les femmes arrachent a la main: lex rauvaiaes erbes, six,semaines 

apres le semis, quand le riz a'atteint iti,.'hauteur de 60 cm.'.."I1.ur. 

ainsi les nouvelles repousses de mauvais'i" erbes, jusqu'& la umrsion 

en mi-aoft. C'est le seul sarclage effea~a'' sur la parcelle. A'Soulom oel 

les home sarclent A ]a binette, le sej4-4en ligne est tris r~pandu. 

2.3.3 La fertilisation du riz de na e
 

Sur ces sols, le taux de matie'rorganique et dlargie est rela­

tivement 61ev6 (la nappe apporte, des. l4 hts,.nutritifs).
 

Le fumier a 6t6 ipandu sur 28 %des parcelles et 1'engrais mine­

ral sur seulement 4 % des parcelles. Ces.'.*Ols, genralement carenc4s en
 

phosphates, ne regoivent pas de phosphatage de fond.
 
(, 4 

http:cm.'.."I1.ur
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TABLEAU X RES ME DES DONNEES SUR LERIZ DE NAPE 

IIsupeRficidParcel1. durt ~u b~terVA114 Dibut
ZONES "IVILLAGES Itotale-ha I moyenne iq/.ia I ­ :- . /.i/ricolt 

. .
 7 -- Ii
 
ABouloSig 5,01 I 0,"17. ,':"'450, 7 . ' 16 .
 3/1
I osAGUISI1s
 

I~ou14,65 I 0,22 512 4
 

KAONYS II II I". i 
 4./
 

BLOUF ITendimanel 17,60 
 0,2 1 3 5 2/07'. 49 12/1
 

I I 1:4n
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2.3.4 Le gardienna2e et la rcolte du ridenap2 e
 

L'importance des d6g-ts caus~spAmr.les ois"aux vanre beaucoup 

en fonction des riziL5res. Le probl~ma.eSi'WOus ressenti. m%ud du fleuve, 

en zone de foret. A Boulom, le gardiennav& est effectu ,sur toutes les 

parcelles. A Tendimane, seules 15 U desplrcelles ontAt6 g'rd~e# contre 

les oiseaux. Aucun gardiennage n'a et6 e~fectu6 & Soulanaor et Heideg. 

La recolte intervient en gen6r4'au d6but de ziove,0re. Les femmes
 

r6coltent le riz au couteau,panicule parpanicule. A Bo~ulomn,-:30%'des par­

celles sont r4colt6es & la faucille. Apr& 'Ia r6colte, ces parcelles sont
 

souvent utilis~es pour des cultures de' tre saison (patate douce, etc...).
 

2.3.5. Les rendements du riz de_nape
 

Ils sont en moyenne 6lev~s pour une culture tris peu intensifi6e :
 

2 600 kg/ha A M~dieg, 1 500 kg/ha A Bou Boulandor Tendilane et 500 kg/ha 

A Maoua (voir tableau X). 

Les rendements sont tr s disp mr s. Cette dispersion est lie h
 

la topographie des rizi6res. Les rendeme:. sont plus 6lev6s A Medieg sur
 

les rizii-res situ6es en bas du talweg (3(:,0O kg/ha) quo ceux'des rizi~res
 

hautes (1 700 kg/ha). A Boulandor, les'ninnements ,sontde1,500 kg/ha pour
 

les rizi!res situ~es A l'embouchure. /'- -, 

2.4. La riziculture aguatigue .
 

Le riz aquatique correspond au -;izrepilqu. 11 est-localis6 dans
 

les zones qui restent submerg6es durant une bonne partie de l'hivernage.
 

C'est la culture la plus ancierne de la Basse Casamance et la plus al6atvire.
 

Elle se pratique sur les sols de mangrove, les sols des tann'es herbac~es
 

et les plaines acides. Elle connait actullement certains problmes
 

remont e du sel.et du fer. Les vari6t6s.utilis6es sont tris nimbreuses ; on 

a pu en d~nombrer 147.
 

(1)Les rizi~res connaissent une remont6ekdu fer au moment du repiquage. Ce
 
village fera l'objet d'une note techtdque.
 

• e o •
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6
 ration des rizieres auat!lgies

2.4.] LaD£, 


Cette op6ration est efectuO inuellement au cayendo-dans 75
des cas. Elle intervient vers la fin.dujis d'aobt. Dans lea zones de
Niaguis et Sindian-Kalounayes, les feuui labourent 1et rixires au fanting.

A I3nulom, 33 % de; rizi.rcs sont labour~s au, motoculteur, OneaUtre partieent pr6par6e & la traction animale qui est disponible ' cette p5riode pour 
les rizieres. 

2.4.2 La fertilisation des rizi~res aqua!iges
 

Parfois avant le labour, les Ppysans 6pandent du fmiier sur:la 
riziere. Cette pratique est tr.s marqude. A Mangagoulak 
oi 10 % des parcel­les ont requ du fumier. Cet apport est Mintdme au niveau des autres villages.
 
2.4.3 La4_ini~re et le rer_ ua~e des rizi~res amiat 5 .,' 

r.t1~
pe i i e~9 H _2 ----------.--- tl,, 
 -

Les p6piniLres sont sem~es en 
'iillet,sur.des pe s parcelles
de nouvellezd6triche ou dans les champs,' de case. Le repiquage se fait apresla submersion, quand le sel est bien lessiv6. 11 intorIieteW:'oyenne 5 A8 semaines apr~s le semis .
 Certaines raisons expliquent,ce dlai.long
terres non submerg~es et non dessales, labour non achev6, 
non disponibilit6
 

de la main dloeuvre. .". 

2.4.4 L'entretien des rizi!res apuatigu 
 .
 

Le sarclage est effectu6 sur ti peu de parcellesxij sur 400).Quand'le labour est ex~cut6 juste avant 
 irepiquage, ,et qu" 
 rizire est
ensuite inond~e, le sarclage nest plus, hi"essaire. En 1982, lasxichement 
de certaines riziires A la suite d'une p~riode de secheresse-a,favoris6 la repousse des mauvaises herbes, obligeant iinsi les paysans "
 .a.ire un 
sarclage. ' ,. 

La contrainte foncVhre est 
tr6s fortes au niveau de ce vilage. Les
parcelles sont trhs petites et tres mowcellees en damierlb 
 -. "' 
(2)

*A Mangagoulak, le repiquage .est effectu4 dans le dilai redoinandi

4 semaines aprL-s le semis.
 



2.4.5 Le_ rdienn.e et la ricolte 

Les riziZ~res au sud du f1euvejO4Issouye, S-- bene-louf,-Njis) 
ficient d'un gardiennage pendant l 
deier mols de culturo, L"s rizifres
 
au nord sont moins attaqudes par lea oaux. Le temps de gariflag. est 
r~duit. La rcolte intervient 80 jours-.&,rbs le repiquag"'.Eli. oat as.ur..e 

pa: les femmes. Le couteau est V'outil 'tilis6 A-cette fin,. 

2.4.6 Les rerdements des rizi~res aquatigues (bleauX" . 

Les rendements moyens observO;,sont tr~s va1rablOO. on peut 

distinguertrois grandes cat6gories 
 -;,
 

Les villages avec des rendements tras'bas (200'..l 600 kg/ha)
 
Loudia-Ouolof, Mahamouda, Maoua, Soulanaor. Dans ces derniers., lea probli­
nes de salinit6 et'de fer peuvent aider'.& expliquer ce nivea 'de rendement.
 

Les villages avec des rendements moyens (1000-1500.kg/ha)
 
Boukitingo, Bandjikaki. Des retards ont 6t6 constat6s surlea dates de
 

repiquhge.
 

- Les villaues avec des rendeoents 6leves (2000-3000 kg/ha) -

Boulom , M~dieg, Mangagoulak. Dans les ,.l1agesde Boulom et .e 
M4dieg, le
 
riz a 6t6 mis en place tr!s tot. A Mangagoulak, d'importants aendements
 

organiques sont apport6s sur la parcelle.- -

Pour r~sumer, le systime de ctilture en Basse. Causcanoe est mar­
qu6 par la predominance des cultures exond~es. A ce Sta.j4, ertAins -offorts 
allant dans le sens d'une amelioratione la producton.-ABntnicessaires 
utilisation de varietes ameliorees, d'Oirais, am4liora !o!;" th.Ut
edniques
 
culturales, et.... 
La riziculture aquatique et de nappe rote eti.@ncore-une 
activit6 importante en Basse Casamance, nalgr6 une pluvioistzj* tres ins­
table. Elle a r6gress6 sur le plan de la superficie, avec 1'lvanc6e de la 
saliniti, cons6quence des differentes s6cheresses. 

Deux probl-mes sont souvent 6voqu6s (i) la s6cheresse avec
 

ses effets ntfastes 
sur les syst~mes de production, (ii) la disponibilit6
 

de Ia main-d'oeuvre. Dans ce cadre g~n6ral, l'iquipe a initi6 en premi&re
 

annie des essais agronomiques d'orientatlon. Trois buts sont poursuivis
 

dans ces essais
 

10) R~pondre aux probl~mes soulevis par lea paysans pendant les 

enqutes informelles ; 

20) Passer au crible certaing.resultats de'la 'redherche agricole ; 
'30) Fournir une base fiable essais de deuxi~ie annie..
 

mailto:eti.@ncore-une


TABLEAU Xz RESUME DES ,,ONMES.SUR-.E RIZ AQUATIQUE,- 1982 

OUJ-XITXNGO 

MAHAHOUDA 


MANGAOULAK 


DOI,10.21 


MAOUA 

DOULANOOR 

PEDIEG -

BA.4DJIKAXl 

SuPerficie 
suivis (ha) 

12,54 

I 
4,67 

3,21 

3,04 

2,48 

I 3,29 

1 20,97 
III 

I Terres 
expl ta 

34 

44 


19 

60 


31 

6 


3 

3 


23 


Rendeaent 1 
I)I moyanne (kg/ha) 

1 095 I 

592 


I 

448 


2 884 


2 120 

250 


524 


2 689 

I1 496 1 
I 

Parcelle 
uoyenne tha) 

0,14 


0,20 


0,02 


0.16 

0,20 


0,14 


0
012 


0.62 


1 

1 


I 

I_ 

Date 
replqage 

oat* 
cdcolte 

i/09 

10/09 

4/13 

12/11 

07/09 

20/08 

22/08 

11/11 

27/10 

14/11 

1 2/09 25/11 

10/09 25/11 

08/09 30/11 

05/09 32/11 

http:DOI,10.21
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2.5 L s essais arjronomiques d'orientation
 

2.5.1 Intensification de-, syst!mas de*
 

*dme culture
 
Ce th~me vise d'augmentation 'A la productiviWt 
Par rapport.au 

facteur travail des cultures vivri~res {innues dans la zone. Deux types 
d'essais ont 6t6 mis en place
 

a) Des essais de varitf6 
 .et do fumure qui permettent d'augmenter

les r.ndements par hectare sans pour autant accroltre la demande en main­
d'oeuvre. Deux essais vari1kaux pour le ,,riz pluvial strict,.4 r0z de nappe

et le riz aquatique entrent dans cette 
 1 Attgorie.
0"6t 
luer quelques vari6t6s am-41iorf~es dansa law systamle. de 
Ut~*,,4nels. Pour'le riz pluvial strictles rsiultats ont ete asse, 4 ste.
(rexzdement irnyen 550-900 kg/ha). 
Cette Bp6culation est enco'o assez
 
ale.toire dans la zone. 
Elle est traditionnellement mise en placd au

nouvelles d6friches ou sur 

des
 
de longues jaclhres, et ne rentre point dans
 

un 
assolement conxne pr6conis6. Sur les sols sableux de la Basse Casrazance,

L. promotion'de cette speculation requiert l'application de certaines
 
techniques comme 
le traitement insecticitde pour le sol, l'utlisation de

l'engrais et un 
systeme de sarclage plus;performant. ,n syst&ke tradi­
tionnel, la vari6t6 am6lior6e, la 144 89p 
us r Sistante Ala pyricula­
rinose ne donne pas plus que la varift4 l" 
 e Barafita 
 .
 

En zone de nappe, les variftsi~liories ont dokn,6 
en moyenne

de bons r~sultats : IRAT 112 
(1700 kg/ha ,hIRAT 133 (2083 kJA).

DJ112-519 (2450 kg/ha), 
IYP (2490 kg/haJ " 
 Las deux preAreg vprift~s

6tant plus pr~coces, sont int~ressintes dns la mesure o6 eli. 
permettent
 
de lib~rer la parcelle plus t~t pour met" 
- en place -.
uielc cultbre de
contre saison. Avec un hivernage assez h( 
,les variet6s& 
cle long ont
donn6 de bons rendements (DJ12-519 surto"k 
*o..Laplupart de..c4*&vriAt6s
 
ont atteint la derni6re 6tape de prvulgisation et ' 
 rontjnsi ftre
 
multipli~es par le PIDAC.
 

Dans la partie submerg~e de la iUpos"quencel s.,var~ i tin 
anolior~es (IR 1529-680-3 ; BR 51-46-5, ; QV-684-D, IKP) ontui{ontr

partout un rendement plus rlevi que celui de la variCt6 local.
 

.
 
.....
 

(1) Voir annexe agronomique pour les d6ta4Zs sur les protocoles et
discussions elabor6e des resultats.( 
 r leastre)
oe
 

ratr)
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Certainn proL.;wf..; ont 6t4 rernvatres dans cette a tie de la topo­

s~quence A savoir la toxjcit6 ferriquei4.t le problime duiti1. Dana un 
avenir proche, le test de certaines va'llk6t4s do riz aquatiue ayant les
 
aptitudes de tolhrance du fer, au sel, au stress hydrique, sera envisag6.
 

Apris l'utilisation de nouvelles vari~t~s comma facteur dOin­
tensification dans la riziculture, c'est vers l'engrais miD~ralque les
 
efforts ont 6t6 oricnt'.;. La zone de nappe est consid6r6e conue 6tant 
lh 

zone 
la plus productive. Cependant, les disponibilit~s fonci&res A ce
 
niveau sont relativeniert limit~es d'oZi:la n~cessit6 d'une approche inten­
sive. De cet essai de fertilisation en zone de nappe sont sorties quelques
 

observations 
1) L'apport d'engrais azot6"8'a pas aMilior6 de fagon sensible lea 

rendements.des varikt~s locales.Certaines variftis ont mime vers6,tandis que. 
la vari~ti "P~kin" est devenue plus seripible i la*pyriculariose. 

20) Les vari~t~s locales sansengrais pr6sentent deji un 
potentiel de rendement .61ev6, celui-ci 'ne pourra 6tre d6pass6 qu'en faisant 

intervenir des varidt6s s6lectionn6es. 
30) Le phosph&.at.e tricalcique, relativement bon march6, a des
 

effets ben~fiques sur le rendement. 
40) Le fumier avec un complunt de phosphore amiliore sensi­

blement le rendement. 

b) Des essais de techniques ctilturales ,qi4 permettent d'un. part 
de reduire.la demande en travail, et d' m"1iozer'4 eireentnts dautre 
part. -, 

Le sarclage des c~reales de. 
 teau, avec.la t .tion.bovine 
pour les paysans qui possedent dej& c.6:,quipement a 4tt' 4.riment pour 
comparer deux modes de preparation du 'bl (en billon 'et 'A)A . 

Trois effets sont ici 6tudiA*>1'effet sur leax ,dntices, let­
ficacit4 et la rapidit6 du travail. Cet.essai 
a permis dqiodr que (1) 
la pr6paration A plat ne donne pas des.Irisuitats Meilleurs quo la pr4para­
tion en billon ;(2) le sarclage A la charrue donne de bons rendements, ivite 
au paysan l'achat de wateriel suppl6meitajre et r6duit le temps de travail 
au cinquiame par rapport au sarclage mnauel. Cependant, son Intigration 
dans le systbme de culture n~cessite certains prialabl's come un semis en 

ligne avec un 6cartement r6gulier, un 6quipement en joug et,*useliire et
 
une configuration du champs qui permet- le 
 d~placement des animaux.
 

e ­

2 
',"..,.q
, .I""A 
 . ' ...
 .
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Le labour des rizi~res de napoe est une operation contraignante
 

surtout en zone mandingue o elle est ansuree par les femmes avec le fan­

ting. Dans cette zone, la traction bovine est utilis~e uniquement sur le
 

plateau par les homnes. L'id~e est done'damener lesowa A utiliser les
 

boeufs pour les labours des riziZres de-appe. Encoparant diff6rents 

types d'outils pour la preparation du soZ,. -les observation&,ci-apr&s ont 
6t6 digag~es : (1) les dents canadiennS..vec un 4cartement plus large 

(70 cm par passage) permettent un labot'plus rapide 'que la charrue
 

(35 cm par passage) ; cependant, le ch est mons propre et les fem­
es mettent,plus de -temps pour le semis -­(2) Le labour A la traction 

animale (dent canadienne, charrue) r&k3t sensiblement le ts*"ps de travail 

des feames. Ce temps Apargn6 peut AtreS ilis6 pour soigner les semis et
 

desherber davantage. Ainsi, si le labio.avec la traction -bovine permet un
 
semis pr6coce avec une vari~t6 hative 3,0.paysan-peut pobpenber I& dimi­

nution de la superficie labour4e en arAlde par de bans r e s on 

riz et en culture de d~crue. 
Le PIDAC preconise dans les iiires le semis en-ligne aprLs un 

labour A plat. Cette technique est pinfb selon les paysans ,et conduit i 

un enherbement important des parcelles. O'n compromis possibie serait de 

faire un labour en billon: (techniquec 1: ante) et un semis.en poquet plus
rapide. Les deux modes de semis (en*Ig. et en pouet) :onfi donn6 des 

rendements assez 6quivalents. La pr~pai on en billon se,.' le plus
 

rapide et l'enherbement est moindre. Sia.des sols labouir6.Is-Jpat,. la 

pression des adventices est plus forte A le sarclage pl-zs p .
 

L'impact sur le rendement sera etude6q aM sur deS:,,I"-Iles en 
vraie grandeur. Sur les rizi6res sable le seis directj.1C"sit 

difficilement si le paysan n a ni l"e- ni les moyens pop.rfaire-' 

bon labour. Dans cette situation, le r*pquage apr&s sub.ersio de la 

riziire doit itre conseill .1
 

2.5.2 Diversification des_systrmes de cUture
 

Ce th~me vise i fournir au pa"n quelques alteruietives de
 

production pour faire face aux al6as dea 
 pluvioAtrie.dLe risque. 

vivrier engendr6 par l'irr6gularit6 de " pluviomtrie fait.que la vul­

garisation recosaande aux paysans un sestis direct au dibut de juillet pour
 

l ensemble des cultures principales. Le.calendrier alricol., *st de ce fait
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surcharg6. Son italement peut etre env~iage avec l'introduction des-cultu-.
 

res de fin d'hivernage : ni6b6, patate.douce, sorgho. Dans .cette optique,
 
deux essais varietaux ont ete inities d$t 
 Vobjectif 6tait d;.evaluer le
 

comportement des variit~s anilior6es e aes dates de"mise en culture. 

Pour le ni6be, les variet6s.' ine, Ndiamlur et 58-57 se'sont 
assez bien comportes avec des rendemuent:. moyens de'400 A 600 kg/ha. 
Toutes les introductions ont produit'atitant ou plus que la varit6 locale. 
Leur pricocitk a 6t6 trfs appr6ci6e par Aes paysans.-Pour les.dates de 

mise cn culture, il faudra.-privil~gier les semis tardifs (les attaques de 
thrips A l floraison et les moisissures sont moins importantes)-. ,
 

Le sorgho est traditionnellement cultiv6 an zone IV et V. 11
 
est souvent associih Varachide, sur .dssols epuls6s qui ne conviennent
 
pas au mals. L'utilisation de vari~t~s.am6lior~es, et d'engrals a permis
 
d'augmenter de 100 % les rendements comoares 5aceux des vari6t6s locales
 
(400 kg/ha en moyenne avec un apport d .20o kg d'engras).;'Certains"pro­

blimes techniques sont encore i r~soudrot: une date de semis dans la 
premiire quinzaine d'aoit pour 6viter -. 
c6cidomyes et une rotation-autre
 

que mil-sorgho (acigona). . ' 

Un premier criblage effectu.6 ur les-vatits en provenance de
 
Bambey (sorgho-sud) a montr6 que certaies d'entre elles
• '(V3 et 51-69)

" . , .. .pourraient s'adapter au climat du sud-o'st de.la Basse Casamance. 
Le mil est apris le riz la cik&"ale de base..dansla. zone.. Cepen­

dant -son d~veloppement au sud du fleuvO.ost limit6 par dowtfacteurs : les 
attaques des oiseaux et les moisissure .es grainee. 

Les varietes ameliorees se6 'le ler juilet.=ot nnu des 
avortements A la floraison qui ont cor&a. 6'avec de-forte 
humidite. Il apparalt ainsi que pour leud-ouest; oi devr t'slorienter 
vers-des dates de semis tardives. Cet edsai sera 6tendu au'nord-est, zone 
de production importante, au cours de 4 , 2 

me annie. 

-une.irid 

La patate douce est tris indiquee dans ce contexte de diversifi­
cation et d'6talement du calendrier.agrJ-ole. En effet, ell iest g6n6ra-­
lement mise en place tardivement . Ell0,Teut, quand la-pluviobtrie est
 
insuffisante, remplacer le riz dans le,.ystime de culture'. Elle est en
 

outre bien connue des paysans. Les de .Niari tks aum lior6ei,' Idaru, 25-32 
test~es ont donn6 des rendements satisfaisants, et sup rieurs A ceux de 
la vari6t6 locale. Les paysans pr~firent: les vari~t~s & peau blanche plus 
consistantes i la cuisson. Cette caractdristique est surtout importante 
pour ]a c6mmercialisation. *'. ..
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Dans l~enselrble des villagese,..ti 

terres.auparavant 

a n s Xe systeme de pr0dOCtiO 

du
 

sont actuellement 
abandonnees" Leur 

r8le'dl
du village rece
 situ4s autovat 


paysan est assez 
important. Les sols 


ppini~re
 
fumier et 6taienti 

tilisis pour 

vaient des apports 
de 


la baisse du
 

riz. Deux problmes sont A 
l.origine d .Cette situation 


du Sel.renontee 
niveau de la nappe, et 

la 

t a . nt 6te ais en place pour appr
'orien tion
Quelques essais d ces iterresa nouveau 

hender les voles et 
moyens permettant 

iejxploiter 

6
es
 

en fonction de la dynamique 
de la napp**!,De.x cultures 

ont ote test


Ant 6t6 tr&s bons (3 
489 kg/gb
 

le mas et le riz. Les 
rendements du 
 hydro,


is n'a pas souffert 
de 


.- rdvement.

Sur les parties bassese 
en moyenne). t efect 


: la remontee de la nappe s'frfi.euflt
 morphie 


Un essai sur la dynamique 
de11 .salilnit6 des rizires 

au cours 

crit en d6tails en-annexe. I esddC 

de la saison a 6tj mis 

en place. 

les cultures
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valorisation de ' 


1- --
2.5.4.La 

2.5.4.---------------­

de contre-saison
 

mrchiescultures 

Le PIDAC pr~conise le 

d&veloppement des 

les paysans., et damfliorer 
leur 

moyen d'occupercommesous irrigation un 

p~riode .siche. Cette 
orientation tres perti­

lapendantmontairerevenu la 6ogauercialisa­

nente connait cependant 
certaines difficultes 

Iifjes 1 

, &dvelopper des cultures 
que l'on 

tion. Une autre alternative 
consiste 


pourrait semer apras 
le riz dans less4ones 

de talwegs qui binfificient
 

d'une certaine huradite 
r~siduelle.­

le nibeil,
le mals. le 
Quelques cultures ont 

&t4 tenties 
e'meme
u c bien cow=porte qui s'estla patate,0C'estet la patate douce. con­silques 


sont r6Wl&es tr&s faibles. 
..


si les rendements obtenus 
se 


traintes ont it6 identifiAJes
 

- L.intervalle de temps 
d3sponible pour assurer I& ricolte du 

riz, le labour et le semis 
des cuilt 'Ties de contre 

saison-est tre. court 
,.
 

La disponibilite en ea.0st 
insuffisanteun 

- U*
 

Les temperatures basses'hen 
contre saison p4iienzt, 


-


•vOnner 


croissance ralentie 

mauvaise levee et une 


Seule la patate douce, 
circe a un pouvoir-de 

reprise des
 

-

tres humide et sur sol 
sec, s'est av6rie int6ressante.
 

boutures sir sol 
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CHAPITRE III 
 ELEMENTS D'ANALYSE DES £ IQITATIONS AGRICOLES
 

EN BASSE CASAMANCE
 

L'analyse des syst~mes de cUlture 
nous a perms dedgager les
 
principales contraintes agronemiques e..,uivant la topos quence. En risu­
m6, il s'agit des problhmes de fertilit de .sol (surtout pour le plateau)
 
d'enherbement, de salinit6 des rizieres":aquatiques, et des difficultis
 
techniques pour la mise en valeur des,t.1res de la 
zone de nappe. Nous
 avons soulign6 aussi les prob16mes li,6 'iabsence des vailti6s s61ec­

-A 

tionn~es, au manque d'6quipement approp44 et de diversification des 
cultures dans certaines zones de la Base"a Casamance.
 

Ii est difficile, dis la pr 
 re annie pour un progra=e
 
systeme, d'articuler l'analyse des sysmes de culture et 1'analyse au
 
niveau de l'exploitation ; mais les con£faintes pr6cit6es ,affectent les
 
performances des unites de production1
 . 

Cette annie, nous ferons seuitment des analyses sur certains 

6lments 

- Le foncier, . '-* • 

- Le taux d'6quipement, 

- L'utilisation du travail, 

- Le bilan vivrier et la formation des revenus. 
Cette approche des exploitatiQns nous aidera progressivement A 

mieux cerner les difficult6s que rencontre le PIDAC-dans son effort de 
vulgarisation de certains thimes , et "An l'6laboration par.l16quipe 
sy.;tbme des itin6raires techniques, enc're.i l'experiment o ,.pour 
chaque situation agricole de la Basse Cesamance. "
 

(fiLes tests agronomiques d'orientation n!'ont pas 6t6 conduits-n vraie'
grandeur. Cela limite l'utilit6 de leur analyse 6conomique.
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3.1. Ei.nents sur le foncier
1
 

Trois aspects du foncier sont;.xarinfs
 

- Le mode d'acquisition des tires, 
-

- Le parcellaire,
 

- La pression d~mographique sur la terre cultive'.,
 

Avec cette approche, on a pu d6terminer de fagon 
tr~s succinte
 

le niveau de la contrainte fonci6re danschaque zone2
 

a- Mode d'acguisition des terres
 

Les quatre principaux modes dfcquisition des terres sont :
 
l'h6ritage, les prats, le d6frichement eti lea dons. On,constate que
 
lemprise exerc~e sur les terres de rizitie'parat plus forte que celle
 

sur les terres de plateau.
 

TABLEAU XII 
 POURCENTAGE DES PARCEL.ES CULTIVEES (DANS L'ECHANTILLON)
 

PAR fNODE DACQUISITION
 

Modes d'acquisition Plateau Riziire
 

Heritage 44 60 

Pr~ts 23 19 I 
D6frichement 20 8 

IDons .13 -1 I.1 

TOTAL I 100" 

I1i existe plusieurs 6tudes approfonj 
 -surle systime foncier en Casa­mance dont les plus cities sont les ptablications de DIAGNE 1963, PELIS-

SIER 1958 et 1966. THOMAS 1963, VERDIt 1965.

Vu l'importance du sujet et la ncesi6 
pour 1"'quipe Systimes de

disposer d'une base de donn~es comparatives pour les'diff6rentes situa­
tions agricoles, une 6tude fonciere rdus d6taill6e'sera entreprise i
 
partir de 1984 avec i'appui du sociol6que.
 

(2) 
 .... 

.
Les donnees ont 6t6 recueillies a. 1;,J& un
e d-un questionnaire o6 l'accent
o.a.1'ac--n
6t.ait mis sur les modes d'acquisitio i4'es rizi&res.et des,champs de

plateau, ainsi que sur les caract riki1qvies principales des 0arcelies 

http:rizi&res.et
http:PARCEL.ES
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Les droits riels par heritagea;pridominent. 
 ais O.'n Constate
 
une certaine souplesse dans la gestion4*dos terres donn6e 
 la propor­
tion des parcelles acquises par dons etVprets. Au niveau du.
plateau,
 

l'acquisition par d6frichement est relativement importante compar6e 
aux 
riziL-res. Ce mode d'appropriation reste.)Le plus appr6cii chez les Diola
 
(Thomas, 1960), 
bien que d'un village .1un autre, on le rencontre', des 
degr6s diff6rents (71 % des parcelles &'lMangagoulak, 46 % &.Maoua et pris 
de 0 % A Boukitingo). ­

b- Dimension des exploitations
 

Dans cette itude, nous avons considr lea mnagex,,... ,6--nts 
dans chaque concession suivie comme repr6sentant une unit'"'de production,* 
(exploitation) . Lexamen des superficies cultivges par exploitation
 
(Tableau XIII) indique des differences significatives entre certaines zones
 
agricoles. Dans les Kalounayes 
, autour de Sindian et dans la zone de
 
Diouloulou, la surface totale par exploitation est supCrieure A&2-ha.
 
Elle est voisine de 2 ha dans la zone de Niaguis, tandis qWA Oussouye,
 
la moyenne est de 1,8 ha par exploitation. Les exploitations de dimension
 
sup~rieure A 
2,3 ha dans l'6chantillonse retrouvent dans 
les villages
 
de M6dieg, Boulandor, Ba'ndjikaki. On peu't retenir deuipoints principaux:
 

- qu'il n'existe pas en Basse.,asamance des grandes unit6s de 
productions telles qu'on en rencontre auSine Saloum2 V
 

-
que la taille des exploitatins semble "tre 
life au.rapport
 
plateau/rizi~re. Ce rapport pourrait atze:Iii 
 la pr6sence de'la traction
 

bovine.
 

En Basse Casamance, les villages organis6s en hameaux dont chacunson 
regroupe un nombre d'unit~s r~sidenaelles ou c&ncessionsC.ette unitide r6sidence peut comprendre une ou 
 $1Psieurs 'exploitatos.tne"exploi­tation est forme par les membres d'w .mbre tamille qui','organisent 
en commun pour la production et la 
 I mucmati:n One exploitation
 
peut itre constitute d'un ou de pluSi 
 uirs minages.­

(2)Une note rcente de 
 1'ICRA i1982) utre pour l'arrondissement de
 
Niakhar en pays Serer, que 61 
%des 'eploitations ont une taille de3 A 12 ha. Dans les Unites ExperimentIes du Sine Saloum, les surface.;

cultiv6es varient entre 6 et 20 ha pour 70 % des exploitations
 
(BENOIT - CATTIN, 1982). 

o-cume.'k 



__ _ _ _ _ 

TABLEAU XIII : CARACTERISTIQUES DES EXPi ITAT!O S ENi " 	 (1) "CASANU. 

...LA.. S VA AL.U lSuperficie MoyeannelTille moyanne par Ijmbre sayen d'ao- ISuperfice per tate uperficie par Ac­

__VI ES 	 par exploitat* (hA)lexploito (PoPulate ) 
tifs par exploit* par exploit" Jeif par exploit': 

(300KITINGO 1.26 I 4.7 2,4 	 0,32 I 0.55 
SL0UDJA 0. 	 1.94 j 6., 4.0 	 0.37 0,61
 

IkMAOh 0.2 5,43 0.02'0 0.3. 

KMA 2.0 1 13.1 6.6 0.15 0,30lit DOUN 	 2,22 6,6 4,4 	 0,40 050
 

3.4 12.0 6o 010 0,55
 
IV MZOIE G 4.2 9.2 5,5 0,51 0.84
 

TENDINANSE 	 1.1 8,0 4.0 0.13 0,28
 

HOYENNE 	 2,4* "8.9I _ _ _ _LI_ 	 4,8 0,31e 0.53 _ 

Ui) 	Toutes le moyer.nes one At6 calcul6es our la baue do l'i:hantLlon 8uivi.
 

La mnoyanne c"lculho pour la Basse Cassance n'lnclut pas lea donnica do NHangagoula;.
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c-Le ratio terre-homme et Il'appr6ciation agronomigue par les paysans
 

Pour le plateau, les donn~es pour l'ensemble de la Basse Casa­
rnonce 
indjquent un ratio de 0,30 ha par, actif. Il y a cependant une assez
 
grande variation due ,Ades circonstancea'paticul~iires ou A certaines
 
causes historiques. Pour le terroir de Mangagoulak par exemple, le ratio
 
terre-homme est tr&s faible 
(0,01 ha par actif). Les paysans empruntent
 
les terres du village voisin d'Elana 1>6r la culture dtarachide. Les
 
ratios terre-home sont de 0,15 et 0,16 ha par actif respectivement pour
 
Tendimane et Boulom. 
 ..-

Pour ce qui est des caract6ri tques agronomiques des terres.
 
de plateau, pros de 60 & des parcelles ant un niveau de fertilit6 jug6
 
satisfaisant par les paysans. Cependantne bonne partie delces parcelles
 

sont sur de nouvelles d~friches.
 

Pour les rizi&res, la disponi.iti moyenne u'. 
 A 0.13 ha
 
par actif avec une faible variation ent les terroirs suivia,
1
 .
 

La contrainte en terres rizicultivables est renfoxC6e par lea
 
problimes agronomiques que les paysans rencontrent 
 1'invasiolm des sels 
et le caractire tr~s sablonneux de cert&"es rizi~res (13'S wu tt des
 
parcelles suivies).
 

3.2 Les temps de travaux, le calendrie- -gricole et la dieonibilit6­2 " 
en.main d'oeuvre.
 

Dans une premi&re approche 
des contraintes de main-d"oeuvre,
 
des donn~es sur les temps de travaux onfiti collect~es. Ceci r6pond A
 

deux pr~o:cupations
 

- Disposer d'une base comparat4ve fiable de l'utilisation.'du
 
travail, pour chaque culture ; 
 . 

Isoler pour chaque culture 1Wli priodes critiques pour la
 

demande en main d'oeuvre.
 

(1)Dns le premier terroir, toutes les ures (rizires,et plateau)
 
appartiennent au marabout, fondateur"4u villagei; das le'de6wilme 
terroir, l'ensemble des rizieres soniregroupiki dane nue valle
 
itroite dont une parrie est envahie Ar le sel.,
 

I.).X 

(2)Cette section fera l'objet d'une analyse iconimique plus ddtaillie
 
qui sera publi6e ultirieurement sous forme de note itechn.que.
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3.Z.] I.e temps des travaux
 

On constate pour les temps de.,travaux par culture (Tableau'XIV)
 
qu'il existe une variation tr~s important'ei dans lesviwyehnes calcul6es 
pour chaque t~che agricole. Cette variation tient a i'emploi de types
 
difftirents de mat6riel pour une m~me tkhe, 
a la diff6rce rdans le niveau
 
de techniciti des paysans dans les pratiques culturales.
 

Le riz pluvial exige le plus;d 
travail ar hectare A cause de 
l'importance du sarclage. Le maTs etle bail/sorgho exigent sensiblement 
les mames temps de travaux en culture manuelle.Dans chaque cas, le recours
 
A la traction bovine entraine une iconomie importante en main d'oeuvre 
(30 i640 1). Pour la riziculture aquatiqe, le labour au cayendo est plus
 
6conomique en main d'oeuvre que le labou. au fanting. Llemploi du moto­
culteur (comme a Boulom) permet une 6coqbMie de temps importante. La
 
variation dans les temps de txavaux en dziculture' aquatqg* doit ftre 
aussi li~e A la nature de l'op4ration ldepiquage. L'41O1eent des
 

pepinieres par rapport aux parcelles de ,€Ultureconstitue tn ,"acteur
 
important dans cette variation. En rizicAture de nappe (plux-intensive)
le sarclo-binage constitue un desgoulot'.' 
 an9 emeh 0'aotants
 

, d rn (30'S
des temps de travaux). 
 . -


Les temps de gardiennage sont,t:s variables, de-1'ordre de25
 
h 150 hommes pax jour par hectare pour it cirales et de 5 
A 80 hommes­
jour pour l'arachide. 
 .
 

3.2.2 Le calendrier agricole et la demande en main1d'ouvre <
 

Pour cerner l'volution de la1.emande .saisonikare n Main
";'i * - 'u . 
d'oeuvre, 
nous avons consid~ri une exploitation rep'sentatije de chacun
 
des trois systemes de production dans lea zones deOuusoyiye, alounayts-
Sindian et Diouloulou. On rencontre dans'ces zones-deskituations distinc­
tes et qui mettent en evidence les differences essentlelles:'.ntre systimes
 
de culture dans la Basse Casamance. Les exemples choisis iliustrent les
 
p6riodes de pointe et l'talement des oprations agricoles,'j s exploita­
tions diffirent aussi par leur taille, par les cultures prinicipales culti­
v6es et la division sexuelle du travail..-*es annexes 
Ii '..*tV donnent
 
une repr6sentation graphique qui, malgre"iuelques imperfections 
donnent
 
une 
id~e des.goulots d'etranglement).
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TABLEAU XIV TEMPS DE TRAVAUX MOYENS (HOMMES/JOUR)
 

a- Riziculture 

O P E R A T IONS 	 i e appe lz aquatique
 

SSemis an 	 an ILabour Labour-solVoi fanting cayend_ tmotocultaur 
Preparatton du sol (1) 144 I los 

Uettoyage / Difrichage 	 I 32 32 32 

Labour 
-I j. I44 134 13 

Saelo-binaye 69 I -


Repiqua9e 11 	 15 ! 

Ricolte I 	 51 SS so 

-0 
 7 .117
 

Id nappe.(1) 	 Pour oas 1. nettoyage s &gal&ste labor che it dana I* temps.I 	 c,
 

C-b-* e nAs2111M Culure 
 I 	*- ,o.?. . , , . I,
 

trrtchidn
SP Z i.iO S Rix U?1iIZ Orgbio fst
ToIC 

Nettoyage /Dibrousaillement (2) 33 jh6421 2j 2814. 14'J 1 13 
Labour I 	 38 1' 13146 16130 27 4S 19 

15 4 i1s 4 24 2 
Sarclo-binage I 40 I 20 17 17 38 13~ 32. 2o 

I~ott4 13110 10 18 1s 13 13 

TOTAkL 	 168 71 116 75 124 73 	 111 71
 

(2) Les donnies no concernent pas I@ cas do nuolpdtiha 

CH a culture maznuel1.
 

TS a traction bovine
 



Dans la zone de Oussouye, une*exploitation cul ive 1,3 ha,en rii
 
aquatique, arachide et mals (champs de 0s). La desmande en main d'oeuvre
 

r
est tr~s forte, d~s le debut du labour dei ri-i~rfs .qul correspond A la 
periode de sarclage de l'arachide. La quantit6 totale de travail par 

exploitation est de l'ordre de 288 hommes/jour dont 103 sont utilises 

aprbs septembre (gardiennage non compris). La demande en main d'oeuvre
 

ext6rieure repr6sente 27 % du total (voir annexe VI pour la demande sai­

sonni re en main d'oeuvre ext6rieure). 

Dans la zone de Kalounayes-Sindian, la taille de 1'exploitation 

est de 4,2 ha cultiv~s en riz'de nappe, arachide et mil/sorghO. Le riz
 

aquatique et le mais sont des cultures secondaires. La demande en main
 

d'oeuvre est tr~s forte de mai A septembre : chevauchement dans le temps
 

des op6rations culturales pour plusieurs cultures. Lea donues indiquent
 

que l'exploitation exige 345 hommes/jour'"e travail.avant la fin de
 

septembre sur un total de 464 pour la iaison. Contrairement A la zone de 

Oussouye, l'apport en main d'oeuvre ex.trieure ne repr6xente que 18 

du volume total. -
Il existe deux peiodes do pointe de faiboe-mpleur pour 

1'exploitation type de la zone de Dioulo-4ou (3,3 hi, 'en aiactdde, riz 

aquatique et riz pluvial). La premiere i4ncide Sv~'c "3J'-A~iiousaillement 

(ou d6frichement) du plateau suivi du labouor et du sa&rci-ge. La -deuxihm 
intervient A la mi-septembre A causedu chevauchement entre les opfrations 

de labour et repiquage des riziires, la r"colte du mais-et"!e sarclage du
 

riz pluvial. L'apport de main d.oeuvre extirieure peut atteiid~e 28 % du
 

total. Pour la majorit6 des exploitations suivies en BasseC:asaance,
 

l'entraide mutuelle et les associations de travail restent le'formes
 

dominantes d'apport de main d'oeuvre ext~rieure.
 

Ces chiffres supportent lea diclarati ns des paysans .reic'*llies au
 
cours des enquete& informelles. C'e.ken fin septembre qul'ils sont en
 
mesure d'appricier le succis ou 1'6qbot de la campagne selon l.'4volu­
tion de la pluviom~trie et la possibiti qu'ils ont cue satisfaire
 
la demande de main d'oeuvre au niveau de 11exploitation.'
 

., .....
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3.3 Taux dl'uipement des paysans en Base Casamance (Tableau XV) 

L'utilisatio; relativement 6te-idue de la traction bovine en Royen­

ne Casamance et au Sine Saloum montre quxau moins dans certaines conditions
 

la culture attelie est techniquement et conomiquement viable. En Basse
 
Casamance, la traction bovine est d~velopp e au nord-est en pays mandingue
 

(Kalounayes-Sindian) et au nord-ouest pos de la Gambie (zone de Dioulou-.
 

lou). Elle est aussi adopt~e dans plusicirs villages Diola "mandinguis6s".
 

Un des objectifs du PIDAC concerne 1'introduction de la traction 

bcvine par.une politique dl quipementdgs groupements de producteurs (GP). 

Le programme d'equipement mis en oeuvre., a 6t6 interrompu en 1981 du fait 

de la suspension par le Gouvernement de,.;tous les crfdits agricoles
 

moyen terme . Nous avons examin le tau d'1quipement des paysans suivis 

afin d'appr~cier, en culture manuelle et.n culture attelfe, 1'ad6quation 

entre les besoins en mat6riels et la sitation actuelle. 
La culture manuelle est encore rtante en Basse .Casamance A cause 

du niveau technologique du syst~me de pioduction bas6 sur le riz aquatique 
et de la division sexuelle du travail. L. nombre dioutils,traditionnels par 

exploitation apparait comme satisfaisatX Contrairement &. 4e. que 'on 
pourrait peitser, po,,r un tiers des terr4.suivis, 65 %du- t6riel eat 

encore tenu en coproprift6 au sein de 14,concession. " 

En culture attelee, c'est sut_._ la coherence de'la chaine de 
culture qui est importante. La recherchi..en station priconise une chine 

compl&te coznpos~e des 61ments suivants4if. 2 paire de boeufs (labour et 
transport), une charrue, un semoir, un bati et ses outils de sarclo-binage, 

une charrette. 

Les taux d'6quipement pour lei. villagesob la .traction bovine 

est d~velopp~e montrent qu'aucune exploitation ne dispose d'une chaine 
complite. Cependant, la chalne est presque complete i Boula6or, (anque 

de mat6rid. de sarclo-binage). 

(1)Le cr6dit agricole vient d'Itre r6instauri en 1983, et le PIDAC
 
proc6de actuellement au placement de certains mat~riels acquis sur
 
credit special de VUSAID.
 



TABLEAU XV :TAUX DIEQUiRMMNS PAR-EXPWOITATION ET PAR CONCESSION 

EN CULTURE ATTELEE (EN 01) 

IrI I I I I I I IOLANDOR I 0,4 I 1 0,3 1I 03 1 0,4 0, I 1 I 70
II I I I I I I I IME IEG I 0,5 o 10.5 I I 
I I I I I I I I 

I 1 I - I - I 0 1 0- 1 00 

0 0
 



La diffusion de la traction bovine se heurte i una'Certain nombre 
de probl&mes . 76 t Ces chefs d'exploitations interroz.gs Soulignent le 

,-manque de moyens financiers comme A--ap
1'adoption de la culture
 
attele, 9 1 rejettent cette technologie sur la base de leur croyance 
traditionnelle.
 

A c~t6 de ces statistiques globales, les probleimes 
 rencontres
 
varient d'un terroir 6 1'autre. A Medieg, (zone de Sindian)oat'ja traction
 
bovine est d6veloppoe, 56 % des paysans affirment &tre en mesure de com­
pl6ter leur chaine de culture, mais reneOntrent actuellement des diffi­
cult6s pour se procurer le mat6riel depeds la suspension du programme 
agricole. A Boukitingo, un village Diola~animiste dans la zone de Oussouye, 
presque tous les chefs de manage interrogis (94 %) s'opposent i l'utilisa­
tion des boeufs pour les travaux des champs.
 

Le problime des souches est g
4niral et constitue un 'facteur
 
limitant A la diffusion de la traction bovine. Mais il est encore plus
 
important en Basse Casamance o6 la denst6 des souches est plus ilev6e
 
(terroir de Bandjikaki par exemple). L'6quipement en culture attelie
 
est encore faible.
 

3.4 Bilan vivrier des explotation1
 

Ii nous a paru int~ressant, A partir des donnies de la premiire
 
annie, de commencer i cerner 
la situation vivri~re des exploitations en
 
Basse Casamance. Nous rapportons la production cer6ali~re annuelle au
 
nombre de personnes de 1'exploitation 'et la comparons aux besoins minima
 
par personne 
 fixes A 200 kg/an par la A O;(Tableau XVI). 

Contrairement A l'objectif du flan de dveloppement r6gional 
qui fait de la Casamance une zone pour A'approvisionnement enariz, oQW 
constate un dificit c6r6alier presque ginlfraX pour l'ensemble des terroirs 
suivis. A l'exception de MSdieg o6 le~bxiain cdrealier est positif au cours
 
de l.a 
saison 1982-83, le reste des terroirs d6ficitaires peut itre 
class' en trois groupes 

10) D6ficit infdrieur A 100 kgi(andjikaki, Tendimane, Boulom): 
69 kg/tate/an 6 cownbler. 

Les risultats 
d~taill6s d'une enquite d'opinion au niveau des pay­
sans sont pr6sentis en annexe.(A pareltre). ' 

http:interroz.gs
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TABLEAU XVI ESTIMATIONS DU UDISPONIBLE C ERXR 4 4XPW-z_!TATION 

. ... Ala Total e riialdg r t t o 
VILGSF b roduction Iueil*Production a Prdcin-tl -fic lta it 

.z I DOITIN I 0,003 - .52 470.7 0,53 I 570,7 I 10.79 .6.1
 
ZOUOW 0.05 0.6 o,6 A54,6, 4 . 560,2 
 0 .3 
 +. 

Il* A I .17 I 3.6 0,s
""NA 


0.75 I 2,24.7 0.oe .,3 .17.5
 

- I4A' A
U 0.36 569.8 1 1I I 088.7 1.51 I 2 378,. .02I 0.5
0.11 I 11.06 "3I 133.2


III 
96.
 

Iv I IOULANDOR I 0,71 478
I I II 0,85 II 019.1 IIj 1.56 I 497,1 I 0,13 I 2.67
I I I 95.,(
 

-I I
 
I TE"N MANE I 0.07I I 62,6 I 0.43 11 459.8 0,50 I 522.4 I 0.06
I I I I - . . I I I 0,70 125.0


I 8AJ4DJI,___ __ _ _ _ II 0,1 I __ _ 42 _ __ 6 _ _ _ II 1.57 Ii 798,6 *I 1.68 I 2049,6 _ _ _ 

I 
II_ _ _ _ _ _ _ _ 

I 
_ 


__ _ __ _ __ _ I I 6.1
__ _ _ _ _ _ _ _ _.__ 2,31 I 133.2 _ 

Coeat I& production totale do ciriales par t~te convortle on quantitd sous orfso diroactmont oonmable.Un coefficient do 65 % est utiliud pour I& conversion du paddy en via blanc.
Lo malm, is,11 et 1s sorgho sont normalenent 
 onomads dane lour form. naturelle.
 

"" Los donn~es do Hangagoulak ont AtA icarthes. 
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21) 1)6ficit plus ou moins 6gal & 100 kg (14aoua, Boulandor) 

104 kg/t&tc/an A combler.
 

30) D~ficit sup~rieur A 100 kg (oukitingo,- Loudia" uolof.
 

ahanouda ) 154 kg/tate/an 6 combler. 

Las trois dernier villages avecun d6ficit c6ralier important
 

font partie de la zoric deOussouye oZ l'accent est mis surla riziculture
 
2


aquatique
 

Si Von convertit l'ensemble de la production de rente en revenu 

mon4taire en utilisant les prix au producteur , on constate gue la tota­

liti de ce revenu ne permet pas de combler le d~ficit vivrier meme si les 
3
 paysans achtent les c~r~ales aux prix oficiels A la consommation
 

Dans les villages co.ur.e 14angagoulak, les ysans ont des activitis non
 s 


agricoles (cueillette, p~che) dont les re vnus peuvent tre utiliw s 

pour combler ce dificit. Des 6tudes seron :!imenees pour mieux cerner le 

r6le des activit~s non agricoles dans la i6sorption du d6ficit~vivrier. 

L'6tude des stratEgies a mener sera faite!"."collaboration avc le, 

Programme commercialisation (domicili6 i !ISA de DJIBELOR) et le 

Proqramme socio-icodamie de la peche en C amance. 

3.5 Les r enus agritoles en Bas'se Casamance*' I 

Les revenus estim6s dans cette section
sont approximatifs, vu
 

la limitation des donnees recueillies 4 Cq"endant, A.s 616menii importants
 

(1) La situation particuli~re de Mahamo",hest i lier a son d6ficit plu­
viomtrique de 1982 (690 .m").
 

(2) Une analyse par la r~gression multipl.kldes facteurs influant sur U.
 

disponibilit6 c6r~aliere A Oussouye e pr~sentie dans 11annexe.
 

(3) Sur la base de quelques rensegnements ..
recuei-lisau cours des enquites
 
informelles, nous avons analys6 trois'.c~narios de r'sotpton du difi­
cit vivrier en Basse Casamance. Une note technique pr~liinaire sera
 
publide en attendant les r~sultats de*.enquetes sur le$ activitis non
 
agricoles. 4 

(4),
 

En dehors de la main d'oeuvre, les dnuies sur 1'utilisation d'autres
 
ressources n'ont pas 6t6 collecties. es estimations oni it6 faites
 
pour les frais culturaux (semences, engrais, fumures organiques,
 
entretien du mat6riel traditionnel). Pour d'autres renseignements
 
(frais d'op~ration de 1'6quipement attel6), des' sourcesa-stcndaires
 
oant 6t& utilisees. Les coOts fixes neijsont pas pris en compte par
 
manque de donn~es. Les revenus monetaires n'ont par 6t6 estimes 
par manquce de donn6es sur les echangs?.en nature et en argent. 

http:echangs?.en
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du coar;tt, d'exploitation (rendement et kuperficies des cultures) ont it6
 
mesur6s et 
les prim officiels A la 
 production sont utilis6s.L'analyse
 

concerne une exploitation repr6sentati vidans chacune des cinq situations
 
1
agricoles en Basse Casamance . 

Nous avons retenu la marge bruje (par hectare ou.par homme­

jour) 
comme mesure do la rentabilit6-tniico-economique des exploitations
 
(Tableau XVII). II 
existe aussi une corsilation positive enitze les ren­
dements A 1'hectare et la rentabilit4 'conomique 
de chaquespvculation
 

(voir annexe XI).
 

Nous constatons ainsi que les revenus sont plus.dlev~s,dans les
 

zones oi la 
traction bovine est d~velope (Kalounayes, Sindian, Dioulou-'
 
lou), avec une moyenne de 57 700 F/ha. L 
 productivit6 du travail y varie
 
de 450 A 730 F/journ6e-homme. Dar.s 
la z6ne 
.a Oussouye elle est inf~rieure 
A 200 F par jour. Ce%.i est du au manquede diversification des cultures, 
A la faible superficie cultivie par expgitation et A I'accent sur la 
riziculture aquatique dont les rendements sont rest6s faibles en 
1982­
1983. Si l'on tient compte du fait que toute la production du riz est
 
auto-consomm6e, la fraction du 
revenu m&a
 ' ire agricole disponible pour
 
les m~nages est en rialit6 faile 2
 . Dhscrs l'importance de .l'levage
 
de la p~che et des activjt6s extra-agricoles dans la formation du revenu
 
-familial m~rite d'etre 6valuee.3 


3
 ..
 
La faiblesse du revenu mon~taire conduit A une faible capacit6
 

d'investissement en agriculture. Dans une telle situation. des innova­
tions techniques s'accompagnant d'une aigmentation sensible .4es frais 
culturaux ont peu de chance d 'etre adopt:es par le paysan. Ctte r4alit6 
doit se traduire dans l'ensemble des pr ositions du prograume systime
 

les itin~raires techniques, les programmes de recherche et les actions de
 
la vulgarisation.
 

(1)L'exploitatioichoisie A dessein representait soit des caract~risti­
ques moyennes (coefficients de variation tr~s faible poi 
 un grand
nombre do variables principalesq soit des caract~ristiques modales

(valeurs les plus fr~quentes). N~anmoins, pour chaque systime de cul­ture, 1'exploitation comprend l'ensemble des cultures principales
 
de la zone. .

(2) Le salaire agricole de r6f~rence enasse Casamance est'de lordre
 
de 500 F/jour (Bureau Harza, 1982). '!e taux n'est atteintq'ue dansles zones oiz 
la culture attele est developpe. Puisque ie'salaire

minimum officiel varie entre 900 et.i 100 F/jour auSn6gal, on
•constate que ce taux est 
loin d'6tre-atteint en Basse Casamance sil'agriculture devait rester la principale occupatipn des paysans.
 

Etudos ult~rieues en cours d'6laboration.
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TABLEAU XVII 
 REVENUS AGRICOLES DES EXPLITATIONS ET PRODUCTIVITE 
DU TRAVAIL EN BASSE CASAMCE
 

2JZONE Xl" Z~ III ZnI O 
PAYSDLOUYE1EZACUIS I XJrxcawn 

Taille mCYenne/exploitatlon(ha)1 
 1.3 1 
 1.9 
 2.4 
 4,2
 

Valeur de la Production (FcFAI 
 56 373 
 I03 545 I132 676 253 920 
 -,,'5 9
 
III.Carges directes (FCFA) J 6 600 1 10 230 .>14
535 
 39 *34,490
 

Marge brute /ha 
 OPCA) 
 I31 108 I40 730 5625 6 1
49900 


Imaindoeuvre/expoitatio(h,, I'
I 288 I 211 330 
3oI
 

464 
 304
 

Revenu par jour 
 (1C0} 


I I 
348 

I 
35 

I '42 i 728
I i*
.,.
. I". ' . ,.
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CONCLUSJONS ET PERSPECTIVES 

Le cycle de secheresse des 3. 15 dernieres ann~es reste le
 
facteur qui a le plus marque 1evolutioz,:6e$,systiems de -culture en
 

Basse Casamance. '
 

En passant d'une moyenne annu*. de 1 500-1 600 mm 1 000-1 100 
mm, la baisse de la pluviometrie a provo4,6 une situation nouvelle on
 
constate une extension sur le plateau. 
sice 6 cette conjoncture, les 
paysans ont d6velopp, la culture du riz"uvial.et le semis direct, au 
lieu de mettre l'accent sur le riz aqua .que,Celui-ci n'a'-repr6sent6 en
 
1982-83 que 14 1 de l'ensemble des supe'46ies emblavies.
 

Ai niveau du plateau, don 
note:e 'le system, est extensif. En

effet, pros de 60 % des terres embl
teres
de mbavees~qn 1982-83 1'ont 4t6 suir des
 

jachfres. Seules 10 parcelles sur les 4. 
suivies avaient tequ quolque
 

apport d'engrais mineral. Les temps de..avaux pour ,varachide# le mil,
 
le sorgho ou le mals ?:estent en dessous e 120 journnfes-hoe compar6s 
5 plus de 200 jou::n~es-home pour le riz.,aquatique, . -. 

Iheterogeneite des systemes -dei lture pourrait .t -,mieux 
apprehendee avec le decoupage en zones stuations agrcoles:'Dans les
 
zones "Mandingues" (Niaguis, Sindian-' a
- _ yes), le fait q1 ies travaux ............
.--. ...... 
sur le plateau et les r.zibres d6butent '.nimetemps permet de"limiter 
les effets de la s6cheresse. Les operatijs sont exicut6es avq es pre­
zneres pluies. L'utilisation tr~s r~pand; de la traction'*an!l 1 vient 

all~ger les travaux agricoles. ' - . . . 

L'6cosystfrme Diola est beaucouq$;plus fragile' su,-ut .'On ann6e 
s !che. En effet, les -e doivent att. e quelts XMint le 

labour des champs de plateau et des rizi'res a nt.vden' 4iiiti­
ge. Ce dlai peut Ztre dans ce4rtains cas:tres long, ce qui Ath9*Mt*,: 
risques de production en annie sfche. 

•L'emploi de la traa jon bovine est un des facteurs qUl4,
 
permis une certaine augmentation des superficies en plateau,(arachide
 
surtout) cdn-Tc--Nrd-est dela Bass Casamance (zone de Sindian). On 
cozistate que les exploitations agricolesdans cette zone assurent plus
 
ou moins bien la couverture de leurs besoins cer6aliers que celle des
 

autres zones, et que deux des trois villages avec plus de 200 ka de
 



c~r~ales par tte A la ricolte sont ceuxou la traction bovine est.. tili­

s~e. Le mame type de perfornuince est conlat quand on estime la produc­

tivit6 du travail : en zone IV et V, la journee de travail est valorisie
 

entre 450 et 730 F CFA,compar6e A 170 F CPA en zone I.
 

En suivant le gradient pluviomtrique du Sud-ouest'auNord­

est, on constate aussi que la zone du Blouf o6 les gens attachent beau­

coup d'importance au riz aquatique est laiplus d6favoris6e d6 la Basse
 

Casamance. En g~n6ral, elle regoit moinsd 'eau que la zone de Oussouye
 

(Sud-ouest), et le ddficit cer~alier y eit plus important. Les manages
 

de la zone du Blouf tirent une partie importante de leurs revenus des
 

activit~s extra-agricoles (pfche, cueillette, r~colte des paluistes,
 

etc...).
 

Ces premires observations permttent de d6gager d~s A pr6sent 

quelques suggestions aussi bien pour la Xecherche que pour le'd6veloppement. 

Propositions d'orientation de la recherche en Basse 'asamance
 

Les orientations de recherche aiscut6es dans cette section sont 

d~gagaes en suivant les diff6rentes positions de la topos6quence clas­

sique de la region. Elles sont aussi pr6sent6es au fur et A nesure qu'cn 

passe de l'aspect global des syst~mes de culture ,-aux consid6rations 

propres aux exploitations agricoles. 

a- Le plateau
 

Vu l'importance des cultures exond~es dans les assolements
 

annuels au sein des exploitations agricoles de la Basse Casamance (72 1
 

des terres cultiv~es en 1982-83), une plus grande attentqonpe-a recher­

che A lor pour les cultures de plateru s'impose. Il s'agit dabord
 

d'accroitre les moyens humains et mat6riels avec'le recrutement de
 

deux phytotechniciens (c~r~ales et lgumineuses) qui pourront proc6der
 

au criblage des vari6t~s adapties aux conditions de la Basse Casamance,
 

et r~viser les recommandations faites au',PIDAC.
 

Le niveau de fertiliti des sols de plateau constitue un des
 

facteurs susceptibles d'influencer les rendements. Les essais d'orien­

tation ont montr6 une carence en potaSse'assez nette. Le programme
 

d'agro-p dologie doit, entre autres, se pencher sur la caract~risation
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agro-chimique des sols exonds en Basse Casamance. Le faible accent W-s
 

sur I'utilisation de l'engrais est peut-Stre d^ au manque d'interit que
 

la recherche a accord6 A la connaissance des besoins des plantes sur ces
 

sols.
 

Ce point est important surtout. pour le cas Su mals, car on ne
 

peut pas le concevoir comme culture de champs comme le propose le PIDAC
 

sans des 6tudes simultanees sur l'am6ioration de la fertilit6 des sols.
 

Les formules 6labor6es pour le plateau do"foyenne Casamanc" ne peuvent
 

atre appliqu6es dans leur int6gralit6 en Basse Casamance oij le ph~nomine
 

de lessivage est plus important.
 

La lutte contre les adventicesa6'ur le plateau reste aussi un
 

des moyens efficaces pour l'am~lioration des rendements. Les risultats
 

de 1'enquite montrent en effet que l'intervalle do temps entre ie semis
 

et le premier sarclage est plus d6terminant sur leq rendements que les
 

dates requises du debut des opirations, et ce pour chacune des cultures
 

principales de plateau (arachide, mil-sorgho, mais et riz pluvial strict).
 

Le programme de Malherbologie devrait mieux itudier les effets
 

du labour (en billon et A plat) et de la culture associ~e et s6quentielle
 

dans la lutte contre les adventices. Il devra mener des etudes compara­

tives de diff~rents modes de sarclage pour fournir des donn6es quant A
 

leur cons6quence sur l'enherbement, le calendrier cultural et les rende­

ments. Les essais d'orientation ont montr6 que le"sarclage est possible
 

avec la traction bovine (charrue ou dents canadiennes). Pour le mals
 

en particulier, le sarclage doit 6tre prxcoce, en lignes assez droites
 

et A Vaide d'une paire de boeufs biendress~e (avec joug et museli~res).
 

En g6n~ral, les programmes de p.rotection v6g6tale devraient
 

6tendre leurs actions sur-o'autres cultures en dehors du riz. Pour ce qui
 

est du riz, les analyses de profil-perte&n milieu'paysan permettront
 

aussi bien aux chercheurs qu'aux d6veloppeurs, de se faire une idWe des
 

pertes encourues en cas d'attaques.
 

Une culture int~ressante sur ;,plateau et qui ne bn~ficie pas
 

encore d'efforts de la recherche est leuanioc. Le manioc estcultivi'
 

principalement dans la zone de Oussouye,. e'4n association*avec le mais ou
 

le ni~b6, et commence A jouex un r6le izpmportant comme culture de rente
 
et de soudure. La section d'Horticulture[ de Djib~lor devrait aussi intro­

duire et 
tester des vari~t~s de manioc en Basse Casamance.
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b- La zone de nappe C 

Elle reste une zone A tr~s haut'potentie pour la culture du 
riz. Mais les rendements 6lev6s constat s:au cours de la saison 1982-83 
(en moyenne 1,8 t/ha), s'accompagnent d'une demande tr~s forte en main­
d'oeuvre (plus de 200 ho.mes-jopri, 
occasionn6e essentiellePnt parla 
n~cessiti de lutter contre P'enherbement.
 

Etant donn6 que .lazede 
 nappe est relativement-rare 
(13 S'
 
des superficies suivies), 
la recherche doit proposer des techniques cul­
turales qui augmentent A ia fois les rendements par journ~e de travail
•----­
et l uctiviti 

--


r unit 
de surface, Dans cette optique, on pr~conise

l'emploi des vari6t~s pr6coces de riz sulvies apr~s la r~colte d'une
 
culture derob~e de patates douces, source de calories et de revenus
 

mon6taires.
 

La s6lection vari6tale doit itre encore pouss6e Four la zone de
 
nappe qui autrefois 6tait 
une zone inond~e. Les efforte 
en cours pour
 
vulgariser l3 IRAT 112, l'IRAT 113, 
la DJ12-519 et 
V'IKP miritent d'etre
 
poursuivis en vraie grandeur. La 144 B9 eat une variit6 qu'on ne devrait
 
retenir que pour la culture du riz pluvial strict.
 

c- Les plaines alluviales [..
 

Le riz aquatique (repiqu6) deeitue la spfculation la plus ancien­
ne en Basse Casamance, mais aussi celle actuellement s cAractirjse par
 
une grande variation. Chaque rizi~re aqualque 
peut, dans un"certain
 
sens, atre consid6re comme un cas uniqufe.g, Les rendements dans la. moiti6 
des villages suivis sont inf~rieurs A I T/ha, mais ont atteirat plus de 
2,.tonnes & l'hectare dans deux villagesi-(Mangagoulak et mkdieg), ou*
 
des investissements importants ont 
6t6 fats, ur les rizi6res(repiquage
 

pr~coce et fuure 
organique.
 
Cest sur la pratique culturale que les efforts de recherche
 

doivent se concentrer, car il n'existe pa 
de fiche technique propre & la
 
Basse Casamance. En effet, 
la majorit6 
des rizi~res sont repiqu6es en fin 
septembre quand il ne reste plus que 30 %Ade 
 la Pluviom~trie.
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Ainsi, les programmes de phytotechnie du riz et 
 d' am6liora­
tion varita]e devraient avoir comme pr6occupations lrz lbrche de vari­
t6s tolrantes au 
sel, et des pratiques culturales qui r6duisent 
 'inci­

de-ke de Ia salinite. 

d- Autres heroins en recherche d'appui
 

Pour 
se conformer au d6ficit pluviom~trique actuel, le programme
 
d'amnlioration devra davantage mettre 
l'accent sur l^ mise au point des
 
vari6t~s A faibles intrants, et qui pr6sentent le maximum de plasticit6
 
sur la topos~guence. I1 s'agit de vari~t6s qui cadrent avec la technicit6
 
actuelle des paysans 
(par exemple : r~ponse A une dose minimale d'engrais,
 
et exigence moins forte sur le plan des techniques culturales). En plus
 
de la longueur du cycle v6g6tal, d'autres crit~res comme la tol6rance au
 
stress hydrique, la r
6 sistance aux mauvojses herbes, la tol6rance a la
 
toxicit6 en fer m
6 riteraient d'&tre consid~r~s.
 

Le problme assez complexe de la dynamique des sels et de l'aci­
dit6 des rizi res m'rite un suivi pluriaanuel qui d6bouchera sur des pro­
positions concretes d'amendements au nivau des parcelles.
 

Dans le cadre du plan r~gional'de developpement, la riziculture
 
en aront des barrages antisels 
est perque comme 6tant l'alternative
 
d'avenir pour la rtgion. Aussi, faudra t-il que le prograume Agro-pdologie
 
se pr6occupe du suivi des sols en amont-Au barrage de Guidel, consid~r6
 
comme an premier test sur les barrages anti-sels.
 

Propositions Al'intention du d6veloppement I
 

Ces observations d~coulent de 
 ,examen du decoupage qui a 6t6
 
fait de la Basse Casamance, et des r6sulAts d'analyse au niveau de
 
l'exploitation agricole. Elles sont 6nonr6es selon les situations agricoles
 
dilimit~es pour mieux ordonner les id6es,'Nous evoquerons respective­
ment la contrainte fonci~re, le probl-me de la main-d'oeuvre dans les
 
exploitations et 
Vemploi de la traction: bovine.
 

Ii est apparu assez clairementque la pression sur la terr
 

ZRasse
Casamance, car 67 %des 
chs e nages interrogs 
estiment que 
!a totalit6 des superficiescemblaves en "1982 6aient insuf­
fisantes pour la satisfaction des besoin4, alimentaireg de. leUs familles. 



Le piod,'- d'acquisition des rizi.res le plus fr6quefit.(60 I des cas) est.
 
l'h6ritage et la disponibilit6 moyenne par actif est d O,13 ha. Dans
 

les zones Diola (1,11, V), ce mode d'acquisition reprisente une contrainte
 
plus forte que chez les Mandingue . Cette situation doit 6tre prise en,
 

compte quand il s'agit de proposer des innovations qui ontun impact sur
 

la dispordibi]it6 fonci~re. En particulier. le d loment de la traction
4


dhovia.___ans les zoncs Diola conduira dansacertains cas & la n~cessit6 du
 
remerbxQment_ des terres. 11 est ainsi important de disposer pour chaque
 

zone d'une caractLristation compl~te du systime foncier et son impact sur
 
1'6volution ,probable des syst.mes de production.
 

La main-d' e reste au niveiU de l'ensemble des systimes
 

6tudi6s, le facteur dc__ oduction le plu contraignant sur la vrou n.tion
 

Le ph6nom.&ne de migration tel que d~crit.par Klaas de Jonge et al (1978)
 

reste le plus marquant sur la disponibiliti saisonniire de la force de
 

travail au sein des exploitations au coux, des dernires dAcennies. Ce
 
point est partag6 par la plus grande majiit6 des paysans suivis. Dans
 

le cadre des projets de d6veloppement, "1e..solutions techniques qui
 

permettent de procurer des revenus plus ev~s Que ceu* tiris de 1'6mi­

gration auront plus de chance de succs."'
 

Si au cours d'une saison, la dimnde en main-d'oeuvre exti­

rieure peut donner des indications sur 1tPportance decqtte-contrainte
 

on conclurait qu'elle est plus forte au u-ouest de l 
r~gion (30 S de
 
la.demande globale) qu'au Nord-est (18Af' ou'les minages ont aussi des
 

effectifs plus 6lev6s (environ 10 personnes par exploitation). Les
 

differences entre les zones apparaissent"Mieux si I'on exaine '6volu­

tion saisonni6re de la demande en main-dioeuvre. Dans la zone Cb Oussouye,
 

le goulot d'6tranglement se situe en septembre au moment o16-M sarclage
 

sur le plateau coincide avec le labour et le repiquage des rizires. Dans
 

la zone de Sindian, i se situe au d~butiie I'hivernage en juillet quand
 

les hormnes et les femmes labzourent le plateau et Ies rizieres. Dans la
 

zone de Diouloulou, un double goulot d'6tiianglement se 'note .n juin­

juillet et septembre-octobre A cause de l.a demande pour le plateau et
 

les riziLres aquatiques.
 

La priorit6 doit itre accordde aux technologies qui Utilisent.
 

de fagon plus efficace la main d'oeuvre.disponible, surtout pour les
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op6rations de labour, de sarcla e et de r.colte. Toute technique culturale
 

qua augmenterait la demande.en._p nj.Lq~ t au cours de la periode de
 

pointe aura peu de chance d'Etre adoptfe "sr-les paysans.
 

Pour ce qui est de 1 equipement les unit6s de production sont
 

encore tris d6munies. La dominante reste encore lea outils manuels A
 

performance limit6e. Dans les zones 6 traction animale, 1'6quipement au ni­

veau de l'exploitation est encore insuffisant et h6t~roclite at ii est
 

tenu en copropriet6 dans un grand nombre de mrnages. Pourtant, la volonti
 

de s'6quiper-existe partout, car 76 % des,ichefs d'exploitation ont s1gnal6
 

le mnanquedemoyens financiers comme seul'handicap A 1'adoption de la
 

traction bovine. Dans les villages o - cette technologie est r6pandue
 

(zone de Sindian), plus de la moiti6 des exploitants disirent compliter
 

la chaine de materiel , mais ils ne savent pas oi se procurer le matiriel
 

depuis la suppression du cr6dit agricole...
 

Les besoins en materiels pour l'kulture attelfe ne'sont pas
 

encore bien connus en Basse Casamance. AUgs3., fiudra-t-il que i.e program­(-I 

me de technologie approprice en collaboration avec le PIDAC pUisse 

d6terminer po.r chaque zone le type et linombre'de matiriels n~cessaires 

A la constitution d'une chaine compl~te.En outre, Xa politique d'6quipe­

ment doit s'adresser directement aux chef* d'exploitation- et.,iviter de 

s'adresser aux seuls chefs des concessiohik. L'accent dolt Sat,6 mis sur 

l'am6lioration de la coherence du matiriel, en permettant.aux payans 

de comolter leur chaine. . 

D'une maniere gen~rale, la promiotion de la culture attel~e
 

daris la zone doit s'appuyer sur un certain nombre de prialables : une
 

6tude sur les conditions d utilisation actuelle LIe ce materiel, une
 

6tude sur les conditions d'adaptation dudit materiel aux conditions
 

sp6cifiques de la Basse Casamance, une formation A lutilisation du
 

mat6riel surtout pour le dressage, le suivi sanitaire et alinbrtaire
 

rigoureux des boeufs de trait (mise au point de techniques'de fenaison et
 

de conservation A la port6e des paysans, ffle debut des travaux itant aussi
 

une p4riode ob la disponibilit6 fourrag&re est faible).
 

http:compl~te.En
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LILS PERSPECTIVES DE LA RECHERCH. POUR 1983 ­ 1984
 

a- Volvt socio-iconomigue
 

Pour cette campagne, on proc6deia & la r~vision des crit~res 
pour reajuster le d6coupage de la Basse C*samance comme cadre d'analyse; 

En 1983-84, ]'accent sera mis sur Vanalyse plus approfondie
 

de la dynamique des syst~mes de production (y compris 1'6levage) dont la
 
description a 6t6 faite au cours des enquires de 1 r e annee. Dans cette
 

optique, les 6tudssp~cifiques suivantes seront menses
 

10) L'organisation et le fonctionnemnt du systame de tenure
 

et de gestion des terres dans chacune des zones agricoles. L'objectif
 

principal cst d'appr~hender la nature de la contrainte fonciire et
 

d'6valuer son impact sur l'adoption des innovations.
 

20) Une 6tude des implications de-la divis:lon sexuelle du
 

travail sur la topQsequence et la r6partition sexuelle des tche
 
agricoles sur 1'6volution et la dynamiquerides systemes de production.
 

30) Une 6tude sur l'utilisationiu mat6riel en culture attelie.
 

40) Un suivi des activitYs et ue estimation des revenus extra­

agricoles, en collaboration avec les programmes de socio-4 conomie de la
 

peche et de commercialisation..
 

La collecte de donn~es socio-6conomiques au niveau des exploi­

tations sera poursuivie (suivi pluriannuel). Cependant, l'accent sera 

mis sur une mise A jour et une pricision ,plus grande des,donnes-"intrant­
extrant" sur un 6chantillon restreint. On:collectera aussi des dorines 

sur les budgets d'exploitation. 

b- Volet agronomigue
 

L'accent sera mis sur des tests agronomiques qui"visent l'ami­

lioration de la rentabilit6 de Ja journ6e de travail autour des thimes 

ci-apres 

- Contr8l des mauviserasberbes, en collaboration avec le 
progr ,ue de alherbologie, par les techniques culturales (labour en 

billor, et 6 plat, sarclage m6canique) et par la lutte chimique ; 

- Diversification culturale comme moyen d'6taler le calendrier 

agricole ; 



- Emploi rationnel des engrais2Isur le plateau) 

en vraie,grandeur des V 1tsamlo s or: 

sorgho et ni6b6. Celles-ci ont 6ti cribl&es en station et milieu paysan. 

En outre, sur la base des r6sultats de la premi&re annie, les
 

th~cnes de r6cupration des zones abandonn6es et de IA valorisation de
 

V'humidit6 r~siduelle seront reconduits dans l'optique de la recherche
 

d'itin6raires techniques capables d'am~liorer la productiviti-des
 

systemes actuelz.
 

-Test 
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DESCRIPTION ANALYTIQUE DES SOLS DE BASSE CASAMANCE
 

. :ris Texture () : PH : Matiare : K ) 

(1:1 ea)ognqe%: Assimiable)Pa (e . Argile+limon : Sable : . 
Position sur la topos6quenc . a* :.PPM 

C PLATEAU : : ) 
Maoua ............... 21 : 78,9 : 5.2 1.9 : 4.0 ) 

C Tendimane ........... 11 a 88.6 : 5.7 : 0,4 : 2.2 ) 
TALWEG . . . : " : . . ... S )C S . . )S 

C Djib~lor ............ 39 :71,0 : 3.9 : 3,0 + )
 
( ZONE DE TRANSITION )( . ) 
C Boukitingo........... :11 : 89,2 : 4.6 0.86 : 1.2 )
( Djibelor........ ,... 21 :78.7 : 4.8 : 0,72 : 0.5 )
 

ZONE FLUVIO - MARINE : : )
 

C Boukitingo ........... 6 94 , : 4,6 : 2,40 + )

C Bandjikaki .......... : 11 : 89 : 4,1 : 6.4 + )
 

Source : analyses du labo Agro-P6do de Djibelor
 

+ La mesure n'a pas St6 effectu6e dans ce village. 



RELEVES PLUVIOMETRIQUES DANS LES.TERROIRS SUIVIS EN BASSE CASAMANCE EN 1982
 

B)uk- I :Maha- Djib - : adi- MXangi-.Bndji5

Mo(l tinBo ,anouda z lor a I t dot a e mane :ZOia1 kaki
 

(Juillet D6caGt . : a a a 3a a : ) 
71,1 59 760 22,1655 32 136637 65.4 29 29 )65.4 79.4 

(~13 21 60,6 1, 2 59,0 115545 165 29 
,a a,,	 112 =100 99( 	 ,.a 84,6 "113,2 77.7T 119,2 77.2 :53 :39 

(3 	 : 42 ,8 


1-0 7'212.8 20. 1944 
231.1(0tTot... 


2, : 6 7,7 20 81 1	 3 .. ',7 
6596,95 91-5 815 ".157,9 92 136. S2 . 85,2 60 4 

2•7,2 72, , , 29;5:.31 IT -133;5 a 110:5-3, 
278 212 :221 ' 134.3 3,3,3 247.2 232.3 11721, 2 235374395,5 22.2: 287,7 393To.. 33-4 

( Septeubrea( 1 107.5 95,3 	 79.6 115 112.6 Z 68.2 74,5 4.5 '6 96 77 8
 
73,2 106 86,6 70,0 42,5 5 3' 50 :47,6
29,2 50,3 

3 16,6 32,1 : 6,8" 30 0.7 2 21,5 5 2 :28 

log'7T 166.,
TTot... • 3 17F- -".5 251,0' . 2. .
 

Octobre : : :0.3
 
1 125,4 100 :33 6365 50,3 23,5 33 14.5 : 55 

32 55 	 436
( 	 2 23 51.7 70,2 85,5 58,7 25.0 " . 35 38 1 

3 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Total 0fnral ......... 896.3 92 a 61.9 969.1 .40,4875.5 8S,8 843.5 785.6 715,2 805:. 

, )C 	 : - 1 - - a : - a 2 - , - - -
: -- )1. . a-- ,----	 .

J(r 	 ,----. . 

Jours do plui ........ 	 36 :39 37 34 33 37 _ )
: : : :
C 	 * 

install4 le 17/7. Les donn~es do Djiblor 	(i 10km do distsnce) ontcapIht6 la cot* des premiere joura.
1-vluvtzitr 

2-pyiv±LAmtre install6 le 9/7. Les donn~ea do Tendimane ont compl~tS IS cote des premiera jours.
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ANNEXE III
 

CALENDRIER AGRICOLE POUR UNE EXPLOITATOff REPRESENTATIVE
 

EN ZONE I (OUSSOUYE) 1,3 HA - 2 A 3 ACTIFS
 

Cultures
 
principales I iI I i I i

II I I I 
III I I II 

ArAchide IN IL.S. Sri Re,lIGd
I (leiI m II 

Rix aquatique L.Rp I Re. G 
I M32OI 

Kai Juin Juil. Acot Sept. Oct, Nov. DIc. Janv. 

Krgendt 

N nettoyage d6frichage
 
L labour
 
Sm semis
 
lPp repiquage

Sr sarclage 
Rc ricolte
 
Gd gardiennage
 

Notes
 

- Chaque trait indique 11'talont de l'op6raion (dates do dbut 

dlenquitec, dates do fin d'opirtion estim6e). 

- Les traits Apais repr6sentent des op4rations concoitantes. 

- Les temps de travaux moyenu par hectare soot anscrits. entre 
parcnth&ses. 

Les tempsL de travaux ne concernent quo I r6colte propreoent dite.
 



ANNEXE IV
 

CALENDRIER AGRICOLE POUR UNE EXPLOITATION REPRESENTATIVE
 

EN ZON{E IV (SINDIAN) 4,2 HA - 5 A 6 ACTIFS
 

Cultures principales III 
II 

I 
I 

I I 
I 

I I I
I 

III I I I 
I Ii IPI I I i 

MalI I
11(13)1 

I I
(0) 

I Re T ) I I 

Rienappe )(21) I. IP 

Rit aquatique *.24 iIa4 .. ~j ~ ii 

Mai Juin jaill. hoot Sept. Oct. tov. D6C. Jansrrciage
Ir 


Ligende
 

14 nettoyage, difrichage
 
L labour 
Set semis 
ip repiquage
 
Sr sarciage 
RC ricolte
 
Gd gardiennage
 

Notes
 

- Chaque trait indxque lVtalement de l'opiration (dates de dibut denqnuta et date* do fin 
d'oprations estimees).
 

- Les traits ipais repr6sentent des operations concomitantes 

- Les tenps de travaux moyenz per hectare amt Inscrits entre parenth&"s 



ANNEXE V
 

CALENDRIER AGRICOLE POUR UNE EXPLOITATION REPRESENTATIVE
 
I 

EN ZONE V (t)I.OULOLOtU) 3,3 HA - 4A 5 ACTIFS 

I II II I 

I I I 
IIIIII II 

). I I 
Arachide IS Srj* I 

Ial IN,L.Sm I ISr I R
Ri: pluvial IN I oI I ,- 1R.d 

Riz aqatique I I I I ! Re.L.RfI I If 
Mal Juin Juil. Aot Sept.- Oct. Nov. Die. Jam. 

LUgende 

N nettoyage, defrichage
 
L labour
 
S semis
 
Rp repiquage
 
Sr sarclaqe
 
Rc recolte
 
Gd ga-diennage
 

Notes
 

- Chaque trait indique ltalement de Popration (dates de d6but d'enqultes, dates do 
fin d'opirat'ons estimhes). 

- Les traits epais reprisentent des operations coneomitantes 

- Les temps de travaux moyens par hectare sont inscrib entre parenthises 

• Temps de gardiennage non inclus
 



DENANDE SAISONNIERE ENMAIN D'OEUVRE
 

EXPLOITATION TYPE EN ZONE I (OUSSOUYB)
 

aDwim IaSOMOA xIg KmA DOEUMRI
 

WLOIATION ??flZ IOU! I (OUSSOU) 

70 

so
 

40 

30 

20 

N L So S3.JRp Gd Re Opirations 

Main d'oeuvra *xtdriture 
 LECENCE
 

W N NottoyLgu 
Min d'oeuvra familial. L 1-ibour 

Rp Ra.piqu.ago 

Sr Sarclage 
Re Ricolto 
Gd Gardiennago 



x DEMANDE SAISONNIERE EN MAIN DOEUVRE 

zi EXPLOITATION TYPE EN ZONE IV (SINDIAN-KALOUNAYES)
 

100 -
0 -main d'euvre ext6rieure 

0ain d'oeuvre familials 

60 

40 

0N 

LEGENDE 

nettoyage/ddfrichageL labur 
Sm seami 
ap repiquage 
Sr earclage 

Rc ricolteGd gardiannage 

20 

N L So sr Rp Gd Rc 

Opdrations 



DEMANDE SAISONNIERE EN MAIN D'OEUVRE
 

EXPLOITATION TYPE EN ZONE V (DIOULOULOU) 

Nopmes-Jour 
80 

60 
60 . --. 

LEG=NO 

n Attoyage.L labour 
s~gall 

Rp repiquage 
Sr sarclage 
Rc ricolte 
Gd gardienna*g 

20 

N 

9 

L Sr Sn Rp 

Main d'couvre extirioure 

Gd Ac OP6rdtions 

Jl Hain d'oeuvre famillal. 



__ __ __ __ 

ANNEXE IX
 

JUSTIFICATION PAR LESIPAYSANS DU MANQUE 

D'EMPLOI DE LA TRACTION BOVINE 

l 
 Iignorant lieulA 
V I ELA I f nac er j t~ li n Id'achat d: ISouch~s ourrs"V I L L A G E S mat6rielsf i~n.ier tradition~ eec np rais
s cap. rimn 

OJ XITINI I 
I I I 

I 

LOUDA-OuOLOF i
I 

100
I 

I', I 
I I 

MAMMOUA II I44 I i I I" 4 

I .PAI4CAGOULAX I 93 I 
I I 

IIII 7 
D0ULCM1 . I 100 Io 
 I
 

IMAOA I II 101 
m ~ x AI Is1
 

IDOULANDOR I 67 
I 

I3 
I 

MIG I 39 ' ss
 

i " 97 I I 
_ 

I 
__ 

I 
II 

-- DO--, i 61 13 j 13 I 13 

1IU 9 1 1 7I _ _...........................
 



ANNEXE X
 

FACTEURS INFLUANT SUR LA DISPONIBILITE
 
CEREALIERE DANS LA ZONE 
DE OUSSOUYE
 

Une analyse statistique par la regression multiple a 6ti faite
pour appr6cier l'importance des facteurs qui influent sur la disponibilit6
c6realiere au sein des exploitations. Cette analyse a concern6 l'ensem­ble des exploitations suivies A Boukitingo, Loudia-Ouolof et Mahamouda.
 
La disponibilit6 
cir6ali6re (variable d~pendante) est repr~sen­tde par la production totale de c
6 r6ales rapport6e par tite d'habitant
pour la saison 1982-83. Deux variables independantes ont 6t6 retenues
 
- La surface cultivee par actif dans chaque exploitation
 
-
Le pourcentage des superficies de plateau par rapport A la
 

surface totale cultivee.
 
Comme hypoth~se de travail, on'estime que la surface cultivge
par actif est positivement correl6e au disponible cer6alier par tite,
mais que ce dernier ne croit pas avec Vaugmentation de la proportion

des terres cultiv~es au plateau. En effet', dans la zone de Oussouye,le mil ou le sorgho sent tr~s peu cult-iv6s, ce qui laisse A l'arachide
 une importance relativement 
 leve sur le plateau. I existe une comp6­tition pour la main d'oeuvre entre le sarclage de Varachide et le labour
 
et le .repiquage des riziires.
 

Les trois equations estim6es sont les suivantes
 

BOUKITINGO 

Y 64,9 + 1,30 Xl 

(8,76) 

- 0,69 X2 

(2,96) 
F - 38,8 R2 ­ 0,36 

LOUDIA OUOLOF 
Y = 30,6 + 0,96 Xl 

(5,19) 
- 25,6 X2' 

(-1,43) 
%F - 13,5 R2 = 0,22 

MAHAMOUDA 

Y 18,1 + 0,75 Xl 

(7,77) 

- 16,84 X2 

(-1,8) 
F 30,2 R2 ­ 0,35 

Les coefficients des deux variables 
selectionn6es sont tous
significatifs avec des signes attendus. Lei tests F'sont hautement signi­ficatifs, en ddpit du fait que les coefficients de determination (R2)
sont relativement faibles. Puisque le plateau est essentiellement culti­vy en arachide, l'augmentation du 
ourcentage des terres de plateau se
ferait au detriment de la riziculture qui reste la source principale de
 
c~r~ales A Oussouye.
 



ESTIMATION DES REVENUS AGRICOLES DES
 

EXPLOITATIONS EN BASSE CASAMANCE
 

__ A___ IAa 1,_S____ 

Superficie (ha) 

Valeur do la production (F CIA) 

Charges directes (r CIA) 
Marge brute k 1'ha (W CFA) 
Hain d'oeuvre agricole
t4arge/hoem-jour 

(h-J)
(t CVA) 

Suporficlo 

Valeur do la production 

Charges dLrectes 

Marge brute/ha 

Main d'oeuvre agricole 

Marge h/sour 


Superficie 

Valour do I& production 

Charges dirdctes 

Marge brute A 1'ha 

MaLn d'oeuvre agricole 

Marge/hoome-jour 


Superftcie 

Valeur de Ia production 

Charges di:zctes 

mare brute i 'ha 

Main d'oeuvre a ricolo 


Marge/homae-jour 


Supertfc.e 

Valeur do la production 

Charges directes 

Marge brute A I'ha 
Main d'oeuvre agricole 

Marge/horne-lour 

AQ0ATI Q0 

I 0.43 
24 123 

408 
55 151 

0.60 

48 960 


612 

80 580 

0,62 

50 592 


632 

80 581 


0,2 

17 	340 


204 

85 	680 


0,62 

47 433 


634 

75 	482 


"P
4" 


. .
 

0,34 

19 074 


I1 127 

52 785 


0,60 

70 380 


I1 224 

115 260 


_____ PLV 

0.1 

10 200 


255 

99 450 


110 


0,02 

8 160 


510 

38 250 


0.2 

4 080 


510 

17 850 


0,09 
136 170 

2 295 


150 421 


A A 
I 

HIDE 

0,63 
22 050 
5 320 

26 555 

28 000 
8 4b0 

19 600 

0,45 

34 650 

4 000 


68 111 


1.6 

123 200 


7 680 

72 200 


1.4 

58 800 

6 720 

37 200 


WX ____ M 	 -. 
w oEXPLOITATIONt 

0,03 


0.2 0.1 
4 000 2505 

100 118 i 

19 500 23 870 


05 0.30 
7 500 12 700 

335 300 

14 330 41 333 


0.1 0.4 
22 000 16 920 

400 400 

27 000 41 300 


0.1 	 (1,22 
13 690 

210 

i61 270 


______O 

1.3 (1) 
56 373
 
6 600 (2)
 
31 10
 

288
 
170
 

1.9
 
83 545 
10 230 (2)
 
40 730
 

211
 
348
 

2,4
 
132 676
 
14 535(3)
 
56 258
 

330
 
358
 

4.2 (1)
 
253 920
 
44 330
 
49 900
 

464
 
452
 

3.3 (1
 
256 093
 

4 940
 
67 	016
 

304
 
728
 



ANNEXE XII- I
 

DESCRIPTICN D17S ENQUETES AGRO-ECONOMIQUES CONDUITES PAR L'EQUIPE 

SYST;*ES DE PRODUCTION ET TRANSFERT EN BASSE CASAMANCE 

I - ENQUETES INFORMELLES (FEVRIER/MI-MAI 1982) 

1.1 Nature et objectifs 

Contacts directs entre cherchours et paysans en vue de rassembler
 

les informations n6cessaires h la description des systimes de production
 

de la r4gion. Recueil des donn6es sur les contraintes h l'augmentation de
 

la production et les probl~mes majeurs actuels rencontr6s par les paysans.
 

Esquisse d'un d6coupage de la .rgionen zones agricoles comme cadre
 

d'analyse.
 

1.2 D~roulcment
 

Choix A.dessein et visites de 30 villages (dont 25 en Basse
 

Casamance), en vue de disposer d'une bonne representation des ico-systimes
 

de la r6gion. Contacts avec les agences de d6veloppement (SOMIVAC/pIDAC,
 

Bureau IIARZA), discussion avec les agents de vulgarisation.
 

Contacts et interviews avec les chefs de villages, des paysans
 

individuels, des groupements de producteurs, etc... Causeries informelles
 

sans questionnaires pr66tablis.
 

Redaction et discussion (h la station) des rapports de terrain,
 

choix des th~mes prioritaires pour l'laboration des essais agronomiques
 

d'orientation.
 

II - ENQUETES DE VERIFICATION (JUIN A DECEMBRE 15,82) 

2.1 Objectifs
 

Etude approdondie des systimes de production dans les cinq zones 

agricoles choisies. Quantification des variables cl6s, suivi du calendrier 

agricole et recueil des donn6es n6cessaires A l'4laboration des essais 
e
agronomiques au cours de la 2 m annee.
 

.1.io
 



ANNEXE XII - 2 

2.2 Typcs 

2.2.1 Caractrisations des vilAie2 ae!uS tionnaires)
 

Elles sont conduites dans 23 villages dont 4 & 5 dans chaque 

zone agricole. Recucil des donnees sur Vo'rigine, la d6mographie, la 

composante ethnique, les infrastructures socio-economiques, les cultures 

et associations principales et le calendrier agricole. Cette erfqute 

devra permettre de v6rifier la pertinence des critfres choisis dans le 

d6coupage de la r~gion en zones agricoles. 

2.2.2 Enguetes sur les activitir agricoles (avec guestionnaire)
 

Suivi des activit6s agricoles dans leur ordre d'ex6cution selon
 

le calendrier agricole.
 

a- Echantillonnage A deux degr6s : choix A dessein de dix ter­

roirs sur le critfre de repr6sentativit6 A raison de deux terroirs par
 

zone agricole (voir tableau). Choix alfatoire des concessions faisant
 

partie de l'6chantillon A suivre apris mise A jour de la base do sondage.
 

Dans chaque terroir, choix d~finitif de dix concessions pour le site
 

principal et quinze concessions pour .le site secondaire. Dans chaque con­

cession, le mnnage ind~pendant est pris comme unit6 de production. Pour
 

l'ensenble de l'ichantillon, le suivi a concern6 125 concessions compre­

nant 237 m6nages ind6pendants.
 

b- Conduite des enquites :une 6quipe de cinq enqueteurs (sites 

secondaires)et cinq observateurs (sites principaux) interrogent les chefs
 

d'exploitation et les femmes 5 la fin de chaque activit6 agricole princi­

pale selon le d6roulement du calendrier. Cette approche est diff6rente
 

de celle utilis~e dans les enquates A visitesmultiples, ofi les paysans 

sont interview6s sur les activit6s journali~res, afin d'arriver A une 

estimation plus ou moins pr6cise des donn6es sur les intrants et les 

ci - vonnees ae nase sur ies systemes ae production 

- comptage d6mographique des mnnages
 

- enquates g~n6rales sur les motivations
 

- donn6es sur l'6quipement et le matiriel agricole
 

- itude sur le parcellaire. 

• -/--j
 



_ __ __ _ _ __ __ _ __ _ __ __ _ __ 

c2 - Donn6es courantes sur les syT&mes de culture
 

- le nettoyage/difrichage duterrain
 

- le labour
 

- le semis, 1'entretion et le sarclage des cultures de plateau
 

et du riz do nappe,
 

- le repiquage et l'entretien des rizieres aquatiques, le gardien­

nage et la r6colte des cultures.
 

TABLEAU DES TERROIRS
 

ZONES AGRICOLES TERI TRISSENhJRNIA 


OUSSOUYE BOUKITINGO i LOUDIA OQOLOFFI
III I
III I 

IBLOtIF ~ MAHAMOUDA' IIII u ODA. I4ANGAGOLAC 'I 
II, I I 

NIAGUIS BOULOM I AOUA1II I
III I 

SINDIAN BOULANDOR I EDIEG I
I I I IIII I

IDIOULOULOU I TENDIMANJE I BANDJIKAKI II I_ _ __ _ __ _ __ _ I__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i. 


